
|

  

1
2

"
A
*

 
 

 

ë.
+4
4
hs
i

La
i,

   

=

 

 

  

    

    

 

 

Lane:ce

 

      

 

   

VIVE
LA BAIS LIBRE
pg cnicovTie
ét JONQUIERT

 

  

  

 
 

 

 

 
EQUIPEMENT

DE RESTAURANT
NEUF OU USAGE

543-4441
J.-W. Picard Ltée
81, Jacques-Cartier ouest

  

“Les Nordiques
'inclinent 6-3  

 

 

 

 

Premier
jeu bi

pour Rick W

 

DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN

Mercredi 31 décembre 1980 16 pages

   

 

 

3sLUZSa SEULE ET UNIQUE STATION CENTRALE
D'ALARMES VOL DANS LA RÉGION

APPROUVÉE PAR ULC.

® x ALMA:662-2063
CHICOUTIMI: 545-4006

core [BOC AU COMPTOIR

 

SAINT-BRUNO (BM) — Les
contribuables de Saint-Bruno
auront la mauvaise surprise de
voir leur compte de taxes
augmenter en moyenne de 44
pour cent en 1981.

C’est ce qui ressort des prévi-
sions budgétaires adoptées par
le conseil municipal, au début
de la semaine.

Pourtant, le budget équilibré
de $1,038,000 adopté par les
membres du conseil n’est que
de 2 pour centsupérieurà celui
de 1980. Un manque à gagner
d’environ $125,000 résultant de
la disparition des revenustirés
de la taxe de vente (une des me-
sures contenues dans la ré-
forme de la fiscalité
municipale) expliquerait cette
apparente contradiction, selon
le maire, M. Dollard Tremblay,
que Le Quotidien a rejoint hier
après-midi. 
bonjour

 

Avant la réforme, Saint-
Bruno était avantagée par rap-
port aux autres municipalités
rurales du secteur notamment
à cause des revenus qu'elle ti-
rait de la taxe de vente. Selon
M. Tremblay, ces revenus au-
raient pu être d'environ
$240,000 en 1981 n’eut été de la
réforme; bien sûr, le gouverne-
ment a versé à la municipalité
un paiement de transfert de
$110,000 mais ce n’est pas suffi-
sant pour compenserles pertes

des revenusde la taxe de vente.

Pour le reste, les dépenses
augmentent peu, à peine au
taux de l’inflation. D'autre part,
la municipalité compte, en
1981, parachever la réfection
de son réseau d'aqueduc et ré-
nover l'hôtel de ville; on pro-
jette également de construire
un nouveau garage municipal
mais il n’est pas certain que ce  projet se concrétisera en 1981.
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La météo
Ensoleillé, moins 15
Jeudi, ensoleillé

La Quotidienne
Dans l'ordre: 2-2-4

Hockey
Los Angeles 0 Canadien 4
(Rangers) 6 Nordiques 3
Métabetchouan 10 La Baie 6
Roberval 4 Alma 6
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Devant les déboires accumulés
du National de La Baie, le pilote
Pierre Lavigne a remis sa démis-
sion au gérant de l'équipe Léon
Bergeron. L'abandon a été
consommé au cours de la jour-
née de lundi et pour expliquer
son geste, celui qui a toujours su
mener ses équipes aux grands
honneurs a prétexté qu'il ne
pouvait plus rien apporter à ses
joueurs, qu'il avait tout donné
mais que ces derniers n'avaient
pas “compris le message”. L'é-
quipe n’'allant nulle part, La-
vigne s’est donc senti mal à
l'aise de toucher son salaire tout
en demeurant impuissant à cor-
riger la situation.

Message de Trudeau

Anpel à l’altruisme

 

Pierre Trudeau

OTTAWA — Le premier mi-
nistre Pierre Elliott Trudeau a
particulièrement axé son mes-
sage du Jour de l’An sur les
grands problèmes mondiaux de
pauvreté, de famine et d’injus-
tice.

Tout en s'émerveillant des
progrès dans le domaine de la
technique et de la santé, le pre-
mier ministre a déclaré que
l’hommepeut se détruire beau-
coup plus efficacement qu’a-
vant.

Monsieur Trudeau a par ail-
leurs soutenu qu’un des symp-
tômes les plus graves du mal ca-
nadien est une fixation de cha-

cun sur ses propres maux et une
incapacité d'atteindre à une
analyse plus large.

Monsieur Trudeau a égale-
mentréaffirmé sa volonté de re-
nouveler la fédération afin que
les générations à venir héritent
d’un pays encore plus fort, plus

“libre et plus uni.

Le premier ministre a conclu
en souhaitant un nouveau dé-
part dans l'établissement de
justes relations entre Canadiens
d’abord, mais aussi entre le Ca-
nada et le reste du monde, en
particulier les pays du Tiers-
Monde gravementtouchés par la
pauvreté et l’oppression.

 

JONQUIERE(CF)— La compa-
gnie a refusé de verser immédia-
tement les allocations de va-
cances dues aux grévistes de l’u-
sine Price de Kénogami, et le
syndicat s’apprête à réagir par
des démarches auprès du minis-
tère du Travail ou devantlestri-
bunaux.

Dans un communiqué émis
hier, le Syndicat national des
travailleurs de la pulpe et du pa-
pier de Kénogami accuse Abiti-
bi-Price de ne pas respecter la
loi du salaire minimum par un
tel refus.

Price a plutôt manifesté au
syndicat son intention d’inclure
ces versements au protocole de
retour au travail, actuellement
en cours de négociation.

Le syndicat soumet que la loi
oblige à payer les vacances dues
à la fin de l'année qui suit l’an-
née de référence. Dans le cas
présent, il s'agit de vacances ac-
cumulées en 1979.

Le président du groupe, M.
André Tremblay, a indiqué
qu'une ‘‘majorité de travail-
leurs” en grève de l'usine Ké-
nogami se trouvent touchés par

cette attitude de la compagnie.

Chacun d’eux aurait droit en
moyenne, suivant le syndicat, à
deux semaines de vacances, ce
qui représente un versementto-
tal de tout près de $1 million.

Toujours selon la même
source, Price verserait aujour-
d'hui les allocations de vacances
aux syndiqués du local 50 (FTQ)
de l'usine Kénogami, sans travail
depuis le déclenchement de la
gréve par le syndicat CSN.

Autres textes page A 3

 

la région
 

 

A l’aube d’une

nouvelle année

Page A 2, A 3

le québec
 

 

Les effets de

la loi 101

Mêmesi toutes les entreprises
de la région n'ont pas reçu offi-
ciellementleurcertificat de fran-
cisation en date du 15 décembre
1980, la plupart sont en confor-
mité avec le calendrier de franci-

4

sation fixé par la loi 101. Par ail-
leurs, au moins une entreprise
dans la région doit son exis-
tence à l'avènement de la loi
101,

Page A 5

le canada
 

 

Consommateurs

satisfaits

Une étude faite pour le minis-
tère fédéral de la Consomma-
tion et des Corporations montre
que la majorité des consomma-
teurs sont satisfaits, en général,
des biens et des services qu'ils
achètent.

Page A 8

le monde
Marchés boursiers

Contrairement aux tristes an-
nées ‘70, les marchés boursiers
canadiens ont accompli des
bonds énormes dans presque
tous les secteurs et connu en
1980, une année de première
grandeur.

 

 

Page B 5

Déficit commercial

Le déficit commercial aux Etats-
Unis a ‘diminué en novembre
par suite notamment d'une ré-
duction des importations pétro-
lières, à indiqué mardi le dépar-
tement du Commerce.

page B5

      

 

Serge Leblanc, directeur régio-

nal de l’Association de paraly-
sie cérébrale.

 

Pierre-Paul Asselin, premier
directeur du Cegep de Jon-
quière et fondateur du Collège
Classique.  
Ghislain Gagnon, directeur-
fondateur duJardin zoologique
de Saint-Félicien.

Le choix de Bertrand
Tremblay, en page 4.  \ D
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A l'aube d'une nouvelle année... A l'aube d'une
 

 

Au cours des prochaines années

Le défi de l'Eglise est d'habituer
prêtres et laïcs à oeuvrer ensemble
par Gilles Lalancette

CHICOUTIMI — Même
si l'évêque d’un diocèse
doit rester près desfi-
dèles, inévitablement, la
coresponsabilité entre
prêtres et laïcs devra
s'accentuer et les zones
pastorales sont appelées
à devenir de véritables
zones de concertation où
les gens se prendront en
main.
Pour l’évêque du dio-

cèse de Chicoutimi, Mgr
Jean-Guy Couture, la
Commission Pedneault
chargée de faire rapport
sur la mission de l’Eglise
au Saguenay-Lac-St-
Jean aura permis de

   
mieux cerner cette réa-
lité.

prévisions
 

 

çu pourjeudi.

passages nuageux.

15. Jeudi: ensoleillé.

passages nuageux. 
12.

MONTREAL(PC) — Prévisions du temps
au Québec pourlajournée de mercredi et aper-

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières,

Drummondville: ensoleillé et passages
nuageux, max. moins 10. Jeudi: ennuagement.

Estrie et Beauce: ensoleillé et passages
nuageux, max. moins 15. Jeudi: ensoleillé et

Québec, Rivière-du-Loup, La Malbaie: en-
soleillé et passages nuageux, max. moins 12.
Jeudi: peu de changement.

LAC-ST-JEAN, SAGUENAY, Mauricie,
parc des Laurentides: ensoleillé, max. moins

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-
Monts, parc de Gaspésie: nuageux et chutes de
neige surtout près du fleuve, dégagement en
soirée, vent du nord-est faiblissant d’intensité
l’après-midi, max. moins 12. Jeudi: ensoleillé et

Baie-Comeau, Sept-Iles: nuageux et neige
le matin, dégagement l’après-midi, max. mo) 
 

dans le monde
 

 

Vancouver

Calgary
Winnipeg
Toronto

Ottawa
Montréal

Québec

Fredericton

St-Jean, N.B.

Halifax
Charlottetown

St: Jean, T.N.
New York

Washington
Tampa
Miami Los Angeles

\Mexico

TORONTO (PC) — Températures en

degrés centigrades relevées dans les princi-
pales villes de l’Amérique du nord:

 

Min. Max.

8 10

5 10

-7 -3

-12 -9

-16 -14

-14 -12

-11 -8 -

0 2
1 3

0 6

1 2

1 3
3 4

3 4

6 19

9 21

14 32

sn)
 

aujourd'hui
 

 

Karmal.

Israel est commuée.

diale.

rie orientale.

abolie.

trent à Rome. 

Journée du mercredi 31 décembre 1980,
366ème et dernier jour de l’année.

Principaux anniversaires
historiques

1979 — 20,000 nouveaux soldats soviéti-
ques sont arrivés en Afghanistan pour
combattre les résistants au régime de Babrak

1978 — Poursuite des manifestations
contre le chah à Téhéran, 200 personnes sont
tuées en un seul week-end.

1977 — Le président Jimmy Carter ren-
contre le chah d’Iran à Téhéran.

1970 — La peine de mort requise contre
deux Juifs condamnés en Union soviétique
pour avoir tenté de détourner un avion sur

1968 — Le Conseil de sécurité de l'ONU
condamne Israel à l’unanimité après un raid
contre l’aéroport de Beyrouth.

1964 — Le président indonésien Sukarno
menacede quitter les Nations unies si la Malai-
sie reçoit un siège au Conseil de sécurité.

1956 — Le président Sukarno proclame
l’Etat de siège à Sumatra.

1951 — Le plan Marshall expire à minuit.
1946— Le président Truman proclame of-

ficiellementla fin de la Seconde Guerre mon-

1919 — La Grande-Bretagne, les Etats-
Unis et le Japon signent un accord sur la Sibé-

1851 — La constitution autrichienne est

1494 — Les troupes deCharles VIII en-

Ils sont nés un 31 décembre:
— Henri Matisse (1869-1954).
— Nathan Milstein, violoniste d'orig

\russe (1904).  WY,

Qu'advient-il donc du
rapport de cette commis-
sion depuis que Mgr Cou-
ture a pris la charge du
diocèse de Chicoutimiil
y a maintenant plus d’un
an?

“On ne peut digérer la
soixantaine de recom-
mandations contenues
dans le rapport de la
Commission Pedneault.
Toutefois, nous avons
fait des efforts pour se
rapprocherdes gens. Un
plan d’une durée de
quatre ans est en branle
ce qui nous permettra de
visiter toutes les zones
pastorales du diocèse.
Toutefois, nous ne pou-
vons tout assumer. Par
conséquent, prêtres et
laïcs devront s’accorder
dans leur mission de co-
responsabilité. C'est la
voie de l'avenir”, affirme
Mgr Jean-Guy Couture.

Si des recommanda-
tions ont été mises de l'a-
vant, l’Eglise diocésaine
doit faire face à la réalité
de tous les jours. La si-
tuation financière des
paroisses, la relève sa-
cerdotale, les lois qui
grugent l'importance de
la famille et l'éducation
chrétienne sont autant
de défis quotidiens aux-
quels l'Eglise est
confrontée.

Le défi
de l’Eglise

Dans une société plu-
raliste, le défi de l’Eglise
au cours des prochaines
annéesest d’habituer les
fidèles et le clergé à tra-
vailler ensemble surtout
que le nombre de prétres
a diminué considérable-
ment.

Le CRD en 1981

Toutefois, MgrCouture
refuse de parler de pé-
nurie. “Définitivement
qu’il y a moins de
prétres. On ne peut plus
demander a une famille
de trois ou quatre en-
fants de fournir une ou
deux vocations. Par
conséquent, il faudra
s'organiser avec les ef-
fectifs dont on disposera.
Danscette optique,la co-
responsabilité entre le
clergé et les laïcs est né-
cesaire”, soutient l’évê-
que du diocèse de Chi-
coutimi.
Dans le diocèse, la

moyenne d’âge des
prêtres est de 55 ans. En
moins de dix ans, elle a
cri de six ans passant de
49 à 55 ans. Evidemment,
il y a moins d'ordina-
tions.
Depuis 1970, ilyena eu

29 dans le diocèse de
Chicoutimi. En 1981, s’il
y a en a une ce sera beau
avoue l’évêque. Toute-
fois, l'Evêché est à
mettre la dernière main
à une politique de re-
lance qui pourrait inci-
ter des jeunes à se di-
riger vers le sacerdoce.
Interrogé sur le sujet,

Mgr Jean-Guy Couture
n’a pas voulu en donner
les grandes lignes. “Le
document sera publié
très tôt en 1981”, précise-
t-il.

Un des aspects
abordés est la possibilité
d'offrir des salaires dé-
cents à des jeunes qui
terminent un cours uni-
versitaire en théologie et
qui, inévitablement se
dirigent vers les commis-
sions scolaires. “Je ne
suis pas sûr que l'Eglise
a toujours su utiliser à

bon escient ces res-
sources. C'est une solu-
tion qui pourrait s’avé-
rer heureuse à plus ou
moins long terme”, de
dire Mgr Couture.

Les finances

Siau début des années
70 les paroisses a travers
tout le Québec connais-
saient des difficultés fi-
nancières, elles ont ren-
versé la vapeur depuis
1975.
En 1968, la dette conso-

lidée de toutes les pa-
roisses du Québec était
de $70 millions. Aujour-
d’hui, c’est un surplus de
$33 millions qu'elles en-
registrent.
Dans le diocèse de Chi-

coutimi, on vient de ter-
miner l’année 1980 avec
un surplus approchant
les $2 millions.
L’évéque Couture ex-

plique cette situation
par les nombreuses
constructions au début
de la dernière décennie.
De plus, les citoyens ont
pris leur paroisse en
charge et se sont occûpés
de sa santé financière.

L'éducation

En regard du fameux
dossier de la confession-
nalité des écoles, Mgr
Jean-Guy Couture ne s’il-
lurionne pas. “A ce sujet,
c’est la foi de nos fidèles
qui n’est pas assez so-
lide. Il faut la raffermir
mais en même temps, il
ne faut pas rejeter du re-
vers de la main le droit
de certains parents de ne
pas avoir la même idée
quela nôtre”, affirme l’é-
vêque.

La consultation, une
tâche à poursuivre
CHICOUTIMI (GL) —

Le Conseil régional de
développement entend
continuer son travail de
consultation au cours de
la prochaine année, et
sans se substituer à
d'autres organismes, il
veut jeter les bases de
table de concertation
qui activeront les dos-
siers économiques du
Saguenay-Lac-Saint-
Jean.

C’est le message qu'a
livré le vice-président
exécutif de l’organisme,
Paul-André Cantin pré-
cisant que de nom-
breuses études réalisées
au cours de la dernière
année serviront de plate-
forme d’action afin de
donner un nouvel essor
économiqueà la région.
C’est le cas de l’étude

exploratoire sur les mi-
néraux industriels et la
construction. Selon M.
Cantin,les données sont
connueset il est mainte-
nant temps de passer à
l’action.
De plus, le CRD entend

faire d’autres pressions
en ce qui concerne la loi
37. Ainsi, l’organisme va
exiger un nouveau plan
de développement tou-
ristique pour que la
région soit reconnue à sa
juste valeur et considé-
rée comme circuit tou-
ristique international.
Dans le domaine in-

dustriel, le CRD doit ren-
contrertrès tôt cette an-
née les représentants de
l'Association des
commissaires indus-
triels de la région.
Le CRD voudrait que

cet organisme prenne en
main divers aspects du
développement indus-
triel dont le dossier
concernant achat de
produits régionaux par
les multinationales qui
opèrent au Saguenay-
Lac-Saint-Jean. Selon
une étude du CRD, il y a
encore un manque à ga-
gner de $20 millions à ce
chapitre et on voudrait,
dans la mesure du pos-
sible combler cette la-
cune.

e

    
CRD Le vice-

président exécutif du

Conseil régional de dé-
veloppement, Paul-
André Cantin estime que
1981 sera une année de
consolidation.

Par ailleurs, un autre
rapport devrait être pro-

duit très tôt en 1981 et
qui concernel'incidence
des coûts de transports
dansla région 02 par rap-
port à d’autres régions
hors du Québec et qui
sont plus proches des
grands marchés.

Restructuration

Au sujet des pro-
blèmes qu'a connus le
CRD en regard de sa di-
rection générale, Paul-
André Cantin estime
qu’il n’y a encore rien de
régler à ce chapitre.

Pourl’instant, le direc-
teur général Thomas-
Eugène Simard est en-
core en vacanceset rien
ne laisse croire qu’il ne
pourrait pas continuer
son travail.

Toutefois, M. Cantin
reconnaît qu’il faudra
agir rapidement dans ce
dossier. Des rencontres
sont prévues d’ici la fin
du mois de janvier pour
tenter de trouver une so-
lution à ce problème.
Enfin, 1981 sera une

année d’élection à la
présidence du Conseil
régional de développe-
ment. Le président ac-
tuel, Guy Archambeault
qui a succédé à André
Harvey n’a pas encore
fait connaître ses inten-
tions. Les élections se
dérouleront au mois de
mai.

(En 1981

CHICOUTIMI (CF)
— D’après le ministre
Marc-André Bédard,
l’année 1981 verra se
concrétiser une soli-
darité québécoise
sans précédent, où on
réalisera de plus en
plus que le geste uni-
latéral du gouverne-
ment fédéral porte
non seulement at-
teinte aux droits des
Québécois, mais me-
.nace le caractère
même de société dis-
tincte du Québec.

Il faut espérer, dit-
il, qu’Ottawa revien-
dra sur ses positions,
estimant qu’une des
seules façons de ré-
gler véritablement la
question constitution-
nelle réside dans le
retour de toutes les
parties à la table de
négociation.

Au plan régional, M.
Bédard fait un bilan
qu’il estime satisfai-
sant du travail de l’é-
quipe ministérielle,
pour 1980. Il rappelle
les investissements
gouvernementaux qui
ont profité aux sec-
teurs de base de l’éco- nomie régionale, tels
IaForêt et les mines.

En 1980

Concrétisation de la

solidarité québécoise

    
Marc-André Bédard

Au domaine public,
les investissements en
immobilisations n’ont
pas non plus fait dé-
faut. Logements sub-
ventionnés, centres
d'accueil, palais de
justice, postes de po-
lice, le projet centre-
ville de Chicoutimi,
l’Université du Qué-
bec sont autant de
projets qui ont profité
du soutien financier
du gouvernement du
Québec au cours de la
dernière année.
Le ministre établit

un parallèle entre ces
investissements, ceux
du secteur privé, no-
tamment par Alcan, et

toute l'attention
JONQUIERE (JS) —

Pour le vice-président
de l’Union des municipa-
lités du Québec et maire
de la ville de Jonquière,
M. Francis Dufour, l’an-
née 1980 a été marquée
par la mise en place de la
loi 125 créant les munici-
palités régionales de
comté, et par l’expéri-
mentation des structures
préconisées par l’appli-
cation des lois traitant
de la fiscalité munici-
pale et de démocratie
municipale.
S’attardant plus préci-

sémentsur l'application
de la loi sur la fiscalité
municipale, M. Dufour
s'est déclaré satisfait

_ dans l’ensemble des me-
sures mises de I'avant en
1980, soulignant toute-
fois que plusieurs pro-
blèmes demeurent en
suspens.

MRC

Si la loi sur la fiscalité
municipale a retenu l’at-
tention tout au long de
1980, “la mise en place
des municipalités régio-
nales de comté a dé-
montré une fois de plus
que le rapprochement
entre les municipalités .
rurales et les villes est
difficile” de commenter
M. Dufour. Quece soit au
niveau régional ou à l’é-
chelle du Québec, M. Du-
four souligne que l’on
devra prioritairement
s'attarder à effectuer ce
rapprochement au cours
de 1981.

Malgré les divergences
qui opposent les maires
des municipalités ru-
rales et celles desvilles,
M. Dufour croit tout de
mêmeque la création de

-magination pour faire

ON

le maintien du niveau
d'activité de l’indus-
trie de la construction
dans la région. Ail-
leurs au Québec, le
rythmea ralenti.

Pour la prochaine
année, M. Bédard
parle de la poursuite,
dans le mêmesens, de
l'effort de l’équipe mi-
nistérielle régionale.
Le début des travaux
de l’autoroute Alma-
La Baie et l’intensifi-
cation des investisse-
ments affectés à ce
projet font partie du
programmede 1981.
La tenue d’uneélec-

tion sera l’occasion,
pour cette équipe, de
faire valoir son pro-
gramme,de dire le mi-
nistre.

Il estime qu’il faut
encore faire fructifier
“le seul esprit de clo-
cher valable: l'esprit
de clocher régional”.
M. Bédard croit que

le chômage et l’infla-
tion continueront
d’être des problèmes
majeurs en 1981, et
que dans ce contexte,
les gouvernements de-
vrontfaire preuve d’i-  
face à la situation./

La loi 125 a retenu

ces municipalités pour-
ra se faire dans les délais
prévus en ce qui
concerne la région du
Saguenay-Lac-Saint-
Jean.

Pour ce qui est des dos-
siers prioritaires en
1981, le maire de Jon-
quière mentionne l’as-
sainissement des eaux,
la réforme de la démo-
cratie municipale et les
relations ouvrières. Sur
ce dernier dossier, M.
Dufour précise qu’au ni-
veau de l'Union des mu-
nicipalités on est à étu-
dier des mécanismes de
concertation et de coor-
dination qui permet-
tront d’uniformiser à l’é-
chelle du Québecles mo-
dalités portant sur l’ap-
plication des conven-
tions collectives des em-
ployés municipaux.

Les PME ont su tirer
leur épingle du jeu
ALMA (BM) — Malgré

la récession qu’a connue
l’économie … nord-
américaine en 1980, la
région du Saguenay-Lac-
Saint-Jean ne s'en est
pas trop maltiré mêmesi
la flambée du taux d’in-
térêt a freiné, ici comme
ailleurs, l’achat de biens
durables de même que
l’expansion des PME
qui, somme toute, ont
conservé une certaine
vigueur.
Tel est, en substance,

le bilan économique
pour l’année 1980 tracé
par M. Laval Fortin, un
homme d'affaires d’AI-
ma qui oeuvre dans le
domaine de la construc-
tion.

Selon M. Fortin, les
hausses du taux d’intérêt
ont ralenti quelque peu
la construction dans la
région et, partant, l’in-
dustrie du bois de sciage.
Par contre la construe-
tion par Alcan d’une
usine à La Baie a permis

St-Félicien en 81: des projets
en dépit d'un budget d'austérité
SAINT-FELICIEN (JS)

— L'année 1980 a marqué
la fin de la période des
grands travaux dans la
ville de Saint-Félicien,
travaux amorcés en 1978
par suite de l'implanta-
tion de l'usine de la Do-
nohue.
C'est en ces termes,

que le maire de la Ville
de Saint-Félicien, le Dr
Laval Boily, a qualifié
l'année qui vient de se
terminer, en mention-
nant que la ville était -
maintenant prête à faire
face à ses obligations
sans pour autant cham-
barder le déroulement
normal des activités mu-
nicipales.
Ainsi, les travaux por-

4.

tant surles voies d’accès,
les infrastructures et su-
perstructures devenus
nécessaire par suite des
développements de
quartiers résidentiels

 

sont terminés, et aux
dires du maire Boily on
est maintenant prêt à
s'attaquer à des dossiers
laissés en suspend au
cours des dernières an-
nées.

Perspectives

Malgré la présentation
d'un budget d’austérité
pour 1981, le conseil en-
tend tout de méme s’atta-
quer particulièrement à
l'articulation l’un ser-
vice de loisirs munici-
pal. Entre autre projets,
on songe à implanter un
village vacances, en plus
de favoriser le dévelop-
pement des activités de
loisirs.

Au chapitre du déve-
loppement économique,
M. Boily déclare que l’on
s’attardera aux ques-
tions du centre-ville,
précisant toutefois qu’il
appartient d’abord et
avant tout aux hommes
d'affaire de Saint-
Félicien de prendre l’i-
nitiative dans ce do-
maine.
Enfin, l’année 1981 se-

ra année d’élections à la
ville de Saint-Félicien.
Le maire Boily s’est tou-
tefois refusé à annoncer.
s’il sera candidat. “Il im-
porte de faire avancer
les dossiers de la ville, et
l’on pensera élection au
moment venu” a conclu
M.Boily.

au secteur de la
construction de la région
de connaître une bonne
année.

Dansle secteur indus-
triel, la région n'a pas
ressenti avec autant d’in-
tensité la récession
nord-américaine à cause
de la nature de ses indus-
tries: les marchés de l’a-
luminium, du papier et
des mines ont en effet été
très bons en 1980.

L'année qui débute de-
main sera plus difficile,
selon M. Fortin. Premiè-
rement, les gros conflits
de travail de cette année
vontfaire sentir leurs ef-
fets en 1981; deuxième-
ment, le taux d'intérêt
élevé qui s’annonce af-
fectera beaucouples pe-
tites et moyennes entre-
prises.

Cette nouvelle année
sera également le mo-
ment de vérité
(expression est de lui)
de deux*dossiers dans
lesquels Lavai Fortin est
très impliqué: celui du
développement de nos
rivièresà l’aide des capi-
taux des institutions coo-
pératives, et le dossier
piloté par le Conseil éco-
nomique d’Alma en vue
de créer un organisme
de concertation dans le
domaine des relations
de travail: “C’est là qu’on
va voir si ces projets ont
de l’avenir”, commente
M. Fortin.
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Au cours de 1980

Le député Marceau entend combattre
le fléau du chômage dans la région
JONQUIERE (CF) —

Le chômage régional, le
développement du sec-
teur de la petite et
moyenne entreprise et
les problèmes du loge-
ment feront principale-
ment l’objet des préoc-
cupations du député
Gilles Marceau au cours
de la prochaine année.

Après les moments de
perturbation qui ont en-
touré le vrai démarrage
du projet de centre de
données fiscales, le dé-
puté de Jonquière aux
Communes marque son
intention de développer
une nouvelle arme de
combat du fléau chô-
mage qui ronge la
région: la petite et
moyenne entreprise.

Il en fera désormais
l’un de ses principaux

chevaux de bataille, no-
tamment inspiré par le
modèle, devenu classi-
que, de la Beauce.Il es-
time que la présence des
deux grandes compa-
gnies que sont Price et
Alcan a peut-être, jus-
qu'ici, trop sécurisé la
population régionale,
qui n’a pas senti le be-
soin de faire suffisam-
ment d'efforts supplé-
mentaires dans le sens
des initiatives d’em-
plois.

Au plan du logement,
M. Marceau a souligné
les objectifs du ministre
Paul Cosgrove, respon-
sable de ce dossier, qui
voudrait combattre la
flambéedes taux d’inté-
rêts en apportant une
aide financière aux gens
qui doivent consacrer
plus de 30 p.c. de leurs

L'événement marquant de 80

Le référendum gagné par les forces
du ‘non’ dirigées par Claude Ryan

par Jacques Girard

SAINT-FELICIEN —
L'événement marquant
sur la scène politique
provinciale aura été, au
cours de l’année 1980, la
tenue du référendum
gagné par les forces du
non. dirigées par son
chef, M. Claude Ryan, es-
time le représentant de
la circonscription élec-
torale de Roberval à
l’Assemblée nationale,
M. Robert Lamontagne.
C’est le 20 mai dernier

que les troupes pé-
quistes se sont vu refuser
sans l’ombre d’un doute
le droit de négocier avec
Ottawa, ajoute d’un trait
le bouillant député qui
voit dans ce geste de la
population québécoise
le geste le plus impor-

Dansla région

tant politiquement
parlant de l'année qui
s'achève.
Appelé par le repré-

sentant du Quotidien à
poursuivre sa réflexion
sur les autres moments

importants sur la scène
politique québécoise, M.
Lamontagne souligne
immédiatement les 4
autres défaites lors des
élections partielles por-
tant, depuis 1976, à 11 sur
11 le nombre de défaites
en pareilles occasions.
L'importance vient du
fait que depuis 1950,
c'est la première fois
qu’un gouvernement en
place subit tant de dé-
faites au moment de la
tenue d’élections par-
tielles.

Le report des élections
n’est pas à oublier, selon

  

Gilles Marceau

revenus au paiement de
leurs hypothèques.

Le député souhaite
également qu’on étende
à l'ensemble des entre-
preneurs privés un pro-
gramme de subvention
au logement, destiné à

Robert Lamontagne

le député libéral de Ro-
berval, qui voit dans
cette façon de faire un
gouvernement s'accro-
chant au pouvoir au dé-
triment de la population
inquiète. Dans cette op-

Une année sombre pour le
SAINT-FELICIEN (JG)

— L'année 1980, une an-
née sombre pour le tou-
risme régional. En plus
de subir à l'instar de tout
le Québec une baisse im-
portante des touristes, la
région du Saguenay-Lac-
Saint-Jean a été complè-
tement ignorée par les
fonctionnaires du minis-
tere du Tourisme, de la
Chasse et de la Péche
dans le Plan de dévelop-
pement touristique du
Québec rendu public en
1980.
Le vice-président au

tourisme au sein du
CRD, M. Ghislain Gagnon
considére que cette igno-
rance du gouvernement
de la région du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean
comme lieu touristique a

contribué à l’absence de
touristes venant de l’ex-
térieur désirant fré-
quenter un circuit inter-
national.

Classée sur le circuit
national, la région a été
ignorée parles visiteurs
après l’avoir été par ses
chefs, soutient Gagnon
voyant dansce fait l’évé-
nement majeur de l’an-
née 1980.

Cette ignorance de la
région a découragé bien
des intervenants locaux,
des investisseurs qui
projetaient de mettre
des fonds dans l’hé-
bergement. Sachant que
le gouvernement n’ac-
corde pas de crédits tou-
ristiques importants a ce

 

Ghislain Gagnon

niveau dans leur plan,ils
se sont découragés, de
dire Gagnon: “Ainsi, la
région a été pénalisée”
ajoute-t-il. Pour le tou-
risme régional devenu
une industrie impor-
tante, c’est un coup bas.

prendre éventuellement
la place des programmes
de construction de HLM.
Il s'agirait de subven-
tionner des locataires à
revenus inférieurs dans
des logements de pro-
priété privée.

M. Marceau souligne
par ailleurs avec un
contentement non dissi-
mulé que l'année 1981
permettra la réalisation
de deux de ses projets
majeurs: le centre des
données fiscales et le
manège militaire.

La constitution

Celui-ci croit que le
gouvernement d’ottawa
rapatriera probable-
ment unilatéralement la
constitution cana-
dienne, en 1981. Il dit dé-

tique, il qualifie la der-
nière session de ‘terne’
puisque convoquée par
“un gouvernement en

supplémentaire”.
L'énormité du déficit

gouvernemental qui em-
prunte pour payer les
choses courantes, la dé-
térioration de la situa-
tion financière, l’impos-
sibilité pour le gouver-
nement de mettrefin aux
grèves qui écorchent du-
rement l’économie de
toute la province, autant
de points marquantl'’an-
née 1980, soutient encore
M. Lamontagne.
À ce dernier chapitre,

la région n’a pas été
épargnée. C’est là la
grande toile de fond de
toute la région depuis
quelques années, ana-
lyse-t-il, signalant que

tourisme
Malgré tout, Ghislain

Gagnon salue l'ouver-
ture cette année de la
Vieille Puiperie à Chi-
coutimi. C’est un “actif”,
opine Gagnon qui, il y a
vingt ans, ouvrait dans
une renardière désaffec-
tée ce qui allait devenir
le Jardin zoologique
d’aujourd’hui, appuyé
de personnes croyant à
son projet, il faut le dire.

1980 marque juste-
ment cet anniversaire
fêté sobrementsans trop
de grandes manifesta-
tions. Un peu comme
partout ie zoo a subi une
baisse ‘loin d’être alar-
mante”.

Dans les événements
importants, le site du
Vieux-Moulin des Pion-

plorer cette situation
dans laquelle se trouve
placé le cabinet Tru-
deau, mais soumet, en ci-
tant Malherbe, que “l'in-
décision est le propre
des médiocres”.

Le député croit que ce
rapatriement, une fois
réalisé, favorisera le dia-
logue entre les parte-
naires et permettra de
poser les véritables
questions du partage des
pouvoirs. Il l'entrevoit
commele geste qui servi-
ra de base à la vraie ré-
forme constitutionnelle.

Ce qu’il faut surtout
changer, estime M. Mar-
ceau, se situe au niveau
des esprits. ‘Les indivi-
dus acceptent-ils de
vivre ensemble dans une
fédération où il faut
faire des concessions?”

les conflits trop nom-
breux devront trouver
une solution.

Il souhaite pour l’an-
née à venir qu’on amé-
liore les relationsde tra-
vail.
Mais, son grand

souhait, c'est que le Parti
québécois déclenche
des élections générales
le plus rapidement pos-
sible, laissant à la popu-
lation le soin de décider.
Il croit que le parti di-
rigé par M. René Léves-
que n’a pas le droit ‘de
faire uniquement du
supplémentaire” au dé-
triment de la population.
En filigrane, il faut

croire, à entendre parler
le député Lamontagne,
que la troupe libérale
est prête à prendre la
succession.

niers de La Doré a connu
une augmentation im-
portante malgré le cli-
mat général.
1981 — Le lac Saint-

Jean sera sillonné par iv
bateau-croisière. Pour
Gagnon qui occupe dans
ce projet la vice-
présidence, ce bateau”
sera une fierté régio-
nale”.

Mais, c’est tout récem-

ment que ce méme Ga-
gnon accédait à la prési-
dence de l’Association
des parcs zoologiques du
Québec. Un événement à
souligner pourcelui qui
a toujours été préoccupé
par la situation de l’ani-
mal dans un jardin zoo-
logique par conséquent
de ce que devrait étre un

 

CHICOUTIMI (CF)
— Le syndicat CSN de
l’usine Kénogami a
décidé de loger,
auprès du ministère
du Travail, une
plainte contre le local
50 du Syndicat cana-
dien des travailleurs

JONQUIERE (CF) —
Le Syndicat national des
travailleurs de la pulpe
et du papier de Kénoga-
mi vient de porter
plainte auprès du minis-
tère du Travail contre la
compagnie Price, qu’il
accuse d’avoir fait exé- 

du papier (FTQ) pour
les interventions de
ce dernier au cours du
conflit de travail.
Les ‘‘actes et gestes”

en question concer-
nent surtout des ap-
puis financiers,
consentis par le SCTP,

cuter, par des employés
de l’usine d’Alma, du tra-
vail normalement fait
par ceux de Kénogami.

Selon l'application
syndicale, une dizaine
d’employés de l’usine
d'Alma auraient, il y a

aux démarchesjuridi-
ques entreprises par
les dissidents CSN en
cours de conflit. On
fait notamment allu-
sion à la requête en in-
jonction logée la se-
maine dernière, en
vue de forcer la tenue

quelques jours, effectué
des réparations de
lignes électriques. Ce
travail serait normale-
ment dévolu aux em-
ployés du service d’hy-
droélectricité de Ké-
nogami, mêmesi le bris a
eu lieu dans le secteur

(Le syndicat CSN loge une plainte

contre le local 50 du SCTP
d’une assemblée gé-
nérale.
Selon le président

du syndicat CSN de
l’usine Kénogami, M.
André Tremblay, le
président du groupe
SCTP de la même
usine aurait participé

Plainte contre la Cie Price
Alma.

On attend que le minis-
tère du Travail fasse en-
quête pour déterminer
le bien-fondé de l'accu-
sation, portée en vertu
de l’article 97 du Code du
travail.

tel lieu.

activement à des as-
semblées des dissi-
dents, dans un local
fourni par le SCTP.

Le Syndicat natio-
nal des travailleurs de
la pulpe et du papier
de Kénogami (CSN)
soumetque cesinter-
ventions portent at-
teinte à la représenta-
tivité légalement re-
connue à la CSN pour
ce groupe de travail-
leurs et causent un
préjudice à tous les
travailleurs de l’u-
sine, y compris les
membres du SCTP, en

 

(Alma, en

ALMA (BM) — Avec
le prolongement du
boulevard des Cas-
cades pour contour-
ner le centre de la
ville, la construction
de l’édifice des tra-
vaux publics ainsi que
du poste de la Sûreté
municipale et l’amé-
nagement d’une par-
tie du parc Falaise,
Alma aura connu, en

1980, l’une de ses plus
. grosses années du
moins en ce qui a trait
aux travaux d’immo-
bilisations.
Selon le maire d’Al-

ma, M. Gabriel Fortin,
la municipalité n’a-
vait pas eu d'année
aussi chargée depuis
la construction du
Creps, au début des
années soixante-dix.
Un des faits mar-

quants de l’année est
certainement la
construction de 1'édi-
fice des travaux pu-
blics dans le parc in-
dustriel: ‘’On en
parlait depuis 15 ans
de relocaliser les ser-
vices techniques”
commente M. Fortin.

Le maire est égale-
menttrèssatisfait d’a-
voir vu, en 1980, se 

 allongeant le conflit
en cours. 7

 

concrétiser enfin un

projet en matière de

80

De nombreux projets

se sont concretises

 

Gabriel Fortin

développement tou-
ristique 4 Alma: le ba-
teau de croisiére que
l’on construit présen-
tement à Montréal et
qui sillonnera les
eaux du lac Saint-
Jean dès l'été pro-
chain. Ca faisait long-
temps, de dire le
maire, qu'Alma se
cherchait quelque
chose de solide pour
attirer les touristes.
Selon le maire, “le

bateau va apporter
pour la ville une acti-
vité insoupçonnée”.
Déjà, au moins trois
groupes auraient fait
des réservations pour
l’été prochain et cela
avant même que la
promotion ait été
faite.
Dans son bilan de

l’année, le maire tient
à souligner le travail
des membres du

Dossier important de la CS

Confessionnalité dans

CHICOUTIMI JS) —
La participation des
commissaires aux
conseils des munici-
palités régionales de
comté, la confession-
nalité dans les écoles
publiques et l’impli-
cation des commis-
saires et de la Fédéra-
tion dans leur milieu,
représententles prin-
cipaux dossiers aux-
quels s’attardera la
Fédération des
COMMISSIONS sco-

laires catholiques du
Québec section Sague-
nay-Lac-Saint-Jean en
1981.

C’est ce qu’à indi-
qué le président de la
section locale de la
FSCSQ, M. Marcel
Duchaîne, qui sou-
ligne que ces dossiers
sont en fait la conti-
nuité de revendica-
tions formulées au
cours de l’année qui
s’achève. Quant au
jugementtant attendu
sur la contestation de
la loi qui eniève une
partie du champs
d’impôt foncier aux
commissions sco-
laires, M. Duchaine a
bon espoir qu’il sera
rendu en 1981, ‘une

 

Marcel Duhaime

fois que les élections
générales seront pas-
sées’” de préciser le
président.

Confessionnalité

Le dossier de la
confessionnalités
dans les écoles publi-
ques, retiendra l'’at-
tention des commis-
saires en 1981, par
suite des demandes
répétées des parents
qui ne veulent pas que
leurs enfants aient un
enseignement re-
ligieux. M. Duchaine
mentionne que la Fé-

ON

conseil qui, pour la
plupart, n'avaient au-
cune expérience de
l’administration mu-
nicipale: “Ces gens se,
sont mis à table et ils:
ont travaillé’, a-t-il
dit.

En 1981, la munici-
palité consacrera sur-
tout ses efforts à l’a-
mélioration du réseau
d'aqueduc. Les di-
rigeants municipaux
pourraient bien faire
connaître à la popula-
tion l’orientation de la
ville pour l'avenir. 11
est possible égale-
ment que l'on tente
certaines expériences
pour fournir aux ci-
toyens une eau po-

table de qualité, peut-
être à partir des
sources déjà connues
sur le territoire
d’Alma.

Au cours de la nou-
velle année, la muni-
cipalité élargira sur
une distance d’envi-
ron un mille la rue du
Pont et réaménagera
l'espace à l'intérieur
de l'hôtel de ville
maintenant presque
vide depuis que les
policiers et certains
employés l'ont quitté
pour occuper les nou-
veaux édifices.

 
les écoles publiques

dération étudiera
plus particulièrement
ce problème afin de
déterminer une politi-
que à ce sujet.

Quant au dossier de
la représentativité au
sein des municipa-
lités régionales de
comté, le président
régional de la FSCSQ,
précise qu’il s’agit là
d’une priorité, et que
l’on entend bien faire
toutes les pressions
nécessaires pour que
le gouvernement sco-
laire soit représenté
au sein des MRC.
Enfin, des préoceu-

pations financières
seront aussi à l’ordre
du jour en 1981, parti-
culièrement en ce qui
regarde la politique
d'allocation des res-
sources. M. Duchaîne
précise que les para-
mètres dictés dans ce
domaine ne corres-
pondent pas à la réa-
lité vécue dans les
commissions sco-
laires, ce qui amènera
une contestation plus
grande de la part des
commissions sco-
laires auprès du mi-
nistère de l‘Educa-
tion.

Augmentation de 20%
de la facture de taxes
HEBERTVILLE- STA-

TION (BM) — Des prévi-
sions budgétaires de
$411,668 incluant une
augmentation de la fac-
ture de taxes des contri-
buables de l’ordre de 20
pour cent ont été adop-
tées par les membres du
conseil municipal d’Hé-
bertville-Station, lundi
soir dernier.

Si le taux de la taxe
foncière reste à $1.55 et
les taxes fixes à $80, pour
I'aqueduc, et $36, pour la
cueillette des ordures,le
rôle d'évaluation a été
révisé de 29 pour cent à
la hausse, ce qui expli-
que l'augmentation du
compte de taxes. Cette
augmentation du rôle a
permis à la municipalité
d'aller chercher quel-
que $47,000 dont elle

avait besoin pour bou-
cler le budget de 1981.

L'administration géné-
rale ($65,540), les immo-
bilisations ($52,812), le
transport routier
($51,350) et l’hygiène du
milieu ($38,250) consti-
tuent les principaux
postes de dépenses pour
cette petite municipalité

de 1,375 habitants. En
1981, l'on compte
construire un garage mu-
nicipal au coût de
$75,000 dont $40,000 doit
venir du gouvernement
sous forme de subven-
tion.

Quantà la dette per ca-
pita de la municipalité,
elle est de $30.

GAGNON ETSIMARD y
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Les trois grandes personnalités régionales de "80
Serge Leblanc, directeur général de

l'Association de paralysie cérébrale du
Saguenay-Lac-Saint-Jean, Pierre-Paul As-
selin, o.m.i., premier directeur du CEGEP
de Jonquière, et Ghislain Gagnon, fonda-
teur et directeur général du Jardin zoo-
logique de Saint-Félicien, sont notre choix

bertrand
tremblay

 

  
 

comme personnalités dominantes de la
scène régionale, en 1980.

Serge Leblanc
Depuis près d’une décennie, le Chi-

coutimien Serge Leblanc déploie ses ex-
ceptionnelles qualités d’animateur à
convaincre l'opinion publique de contri-
buerà l'intégration de la personne handi-
capée dansla société contemporaine.

Et on peutconstater, avec satisfaction,

qu’à l’aube de 1981, Année internationale
de la personne handicapée, il y est fort
éloquemment parvenu.

Tout d’abord par son art de la commu-
nication et ensuite par l’exemple qu’il pré-
sente lui-même du travail efficace qu’un
handicapé peut accomplir. Et, enfin, par la
réponse impressionnante obtenue en ver-
tu du téléthon tenu annuellement depuis
1975.

Cette collecte populaire, qui avait
remporté une douzaine de milliers de dol-
lars à ses débuts en 1975, avec l'utilisation
du canal communautaire, a gonflé rapide-
ment pour atteindre, en février dernier,
grâce à la participation de CJPM,le som-
met de $321,000.

Cet argent a permis d’offrir un éventail
de services destinés notamment à rendre
l’handicapé plus autonome. En 1981, on
mettra l’accentsurle loisir, l’éducation et
l’emploi.

parole aux lecteurs

 

 

       
Pierre-Paul Asselin,

o.m.i.
Le 30 octobre dernier, l'Université du

Québec à Chicoutimi faisait de M. Pierre-
Paul Asselin, o.m.i, le cinquième docteur
honorifique de son histoire.

La cérémonie s’est déroulée à Jon-
quière. Elle coïncidait avec le double an-
niversaire de deuxinstitutions dont la fu-
sion, en 1967, a produit le CEGEP de Jon-
“quiere. Il s'agit de l'Institut de techno-
logie, fondévoilà 35 ans, et le Collègeclas-
sique dont la naissance remonte à un quart
de siècle.

On a profité de la circonstance pour
lancer un ouvrage du père Asselin sur “Le
Cegep de Jonquière et ses racines”.

En acceptant, en mai 1955, l’invitation
d’un comité de fondateurs, de venir à Jon-
quière, façonner l’organisation pédagogi-
que, Pierre-Paul Asselin et ses trois
compagnons, parmi lesquels figurait le
recteur actuel de l’université Gérard
Arguin, permettaient l’établissement du
futur CEGEP de Jonquière.

Leur mérite fut d’abord de sensibili-
ser les enfants des familles à faible revenu
aux mérites de l’enseignement collégial,
et ensuite, d’inspirer la formation, dans
notre région, d’une élite nouvelle tournée

vers les préoccupations de la Révolution
tranquille.

Ghislain Gagnon
En vingt ans, Ghislain Gagnon a amé-

nagé, avec la contribution efficace du mi-
lieu, la plus grande attraction touristique
dela région, le Jardin zoologique de Saint-
Félicien avec ses sentiers de la nature.

Protecteur de la faune,il a entrepris
son oeuvre modestement, patiemment, en

l’enrichissant constamment de concep-
tions absolument nouvelles.

Aujourd’hui, quelque 2,500 animaux
peuplentle plus original et le plus popu-
laire jardin zoologique du Québèc, auquel
il faut ajouter environ 1,400 oiseaux.

Près de 400,000 visiteurs ont arpenté,
l’an dernier, les allées du jardin et em-
pruntéle train dans lequelils peuvent ob-
server, protégés par un grillage d’acier, les
animaux sauvages de notre pays,vivantli-
brement dans un immense domaine.

L'oeuvre de Ghislain Gagnon est deve-
nue un centre d’éducation, un lieu de dé-
tente et une importante activité économi-
que. Elle génère des affaires dépassantles
-$9 millions annuellement.

Le fondateur-directeur mijote
d’autres innovations dans son programme
de l’an 2000 comme l’aménagement d’un
village-famille. La superficie du jardin se-
ra égalementtriplée pourfaire germer les
idées nouvelles. Au cours de la prochaine
décennie, on espère attirer au-delà de
‘700,000 visiteurs.

C’est donc un honneur de désigner le
nouveau président de l’Association qué-
bécoise des parcs zoologiques du Québec
parmi les trois personnalités dominantes
du Saguenay-Lac-Saint-Jean, en 1980.

au fil de la pensée
 

“ Chicoutimi, 29 décembre

Chicoutimi est victime d’un ‘’acte de Dieu”

1980

M. Henri Girard,

Maire de Chicoutimi,

Hôtel de ville,

Chicoutimi.

Monsieur,

C’està titre de payeur
de taxes que je prends
le droit de vous adres-
ser quelques mots.
Au sujet des feux de

signalisation de la
belle ville de Chicouti-
mi, ce n’est pas ce qu’on
peut appeler du par-
fait. Depuis le premier
juillet 1980, les feux de
signalisation entre
Place du Royaume et
Place du Saguenay ne
fonctionnent pas nor-
malement; seulement
des feux clignotants.
Comment faites-vous,
M. le maire pourtraver-
ser le boulevard Talbot
d’un seul trait quand il
y a circulation dense, et
souvent même pas très
dense? Naturellement,
vous traversez une par-
tie du boulevard; vous
attendez vis-à-vis le

terre-plein pour avoir
votre passage libre.
Pendant que vous at-
tendez bien patiem-
ment, une automobile
frappe votre automo-
bile... A qui la faute?
J'ai communiqué à

l'hôtel de ville, précisé-

Chez les gens âgés
B-onjour, une fois de plus, année nouvelle.
O-uvrant pour nous tout grand tes bras.
N-i la dernière, ni la plus belle.
N-e peuventlivrer ce que tu seras.
E-ntends l’écho de nos solitudes.

A-pproche, viens un peu plus près.
N-'es-tu pas le prélude
N-écessaire pour mieux préparer

“l’après”?
E-n nous Seigneur, chasse toute peur.
E-t que cette année soit la meilleure!!! 

\Le 16 décembre 1980.

Rosée Simard,

180, Dequen,
Mistassini.

LeQU@TIDIEN
DU SAGUENAY-LAC-ST-JEAN

1061, BOUL. TALBOT, CHICOUTIAt — G7H 4B5 — TEL: 548-4474

ment avec M. Guy
Bergeron. Ce dernier
m’a confirmé que le
bris du morceau qui
fait fonctionner les
feux de signalisation
normalementétait dû à
un acte de Dieu. Est-ce
Dieu qui va payer la ré-
paration de mon
automobile?... ou la
ville de Chicoutimi qui
va combler la diffé-
rence entre le moitant
payé par l'assurance et
le montant que moij'ai
payé pour la
réparation? Ou encore,
vous allez me faire un
réajustement sur mon
prochain compte de
taxes? J’en doute assez
fort que ce serait rêver
en couleurde le croire.
Et les feux de signali-

sation à l’intersection
Montcalm et Dubuc qui
ont été défectueux une
bonne partie de l'été,
encore dû à un acte de
Dieu?

 
Les feux de signalisa-

tion à l'intersection
Des Saguenéens et bou-
levard Talbot, depuis
Noel, encore un acte de
Dieu?

Pauvre Bon Dieu,
heureusement que
comme on dit dans le
langage populaire, il a
le dos large.

Conclusion: Automo-

bilistes de la belle ville
de Chicoutimi et d’ail-
leurs ne risquez pas de
traverser là où les feux
de signalisation sont
défectueux, vous ne se-
rez peut-être pas chan-
ceux. Et certainement
pas gagnant car un
simple payeur de taxes
n’est pas pesant dans la
balance de la belle
ville de Chicoutimi.

Sans rancune, mais
bien contente d’avoir
dit mon opinion.

Mme Cécile Allard,

Chicoutimi.
 

Trompe-souris by night
C’était le 20 décembre.Il fai-

sait -25 C, mais pas un brin de
vent. La lune allait être pleine
le lendemain. Pourle savoir,il
fallait consulter le calendrier
des Missions étrangères. Il ne
manquait vraiment pas grand-
chose, en bas à gauche, pour

jean-paul

desbiens

 

  
 

compléter la sphère qui passe
pour ironique.
Demain,c’est l’hiver officiel,

mais on sait que parici, et cette
année surtout, il n’a pas pris de
risque. Voilà trois semaines
qu’il est assis comme un qui
s’installe pour une bonne
pipée.
C’est le momentde sortir. On

est mieux habillé maintenant
qu’il y a 40 ans. Les tissus synt-
hétiques sont moins romanti-
ques, mais ils protègent mieux
que ceux d'autrefois. On
éprouve un sentiment de li-
berté extraordinaire a s’affir-
mer ainsi contre le froid. En-
tendre crisser la neige sous ses
pas. Entendre ce bruit que l’on
fait. Cette victoire. Voir son
ombre découpée sur la neige.
On songe au psaume: “Pendant
le jour, le soleil ne te frappera
pas, ni la lune pendantla nuit”.
(Ps 121, 6).

Certes, la nature est hostile.
C'est un poète méridional, donc
doublement menteur, qui a dit
que ‘‘la Nature nous aime,
qu’elle nous tend les bras”. La
nature est hostile. Mais ici, la
guerre est franche. Il n'y a pas
de piège. Le jeu est ouvert: le
froid nous déteste; nous aussi.
Et même. nous déteste-t-il?

N’est-il pas bon que la nature se
repose? Que gelent les ma-
ringouins, les ours et autres
couleuvres? Quelques rares
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corneilles, pas assez riches
pour se pousser dans le Sud,
passent I’hiver avec nous. Je me
souviens d’une règle de gram-
maire latine: “Brevior est vita
hominum quam cornicum: La
vie des hommesest plus brève
quecelle des corneilles”. Elles
ont, l’hiver, un cri bizarre, à mi-
gamme entre le cri lourd du
corbeau et le cri paillard
qu’elles ont l’été. La nuit, on ne
les entend pas. Je pense à elles
comme ça, parce que je les
aime depuis toujours, parce
qu’elles sont noires et intel-
ligentes. Et, doublement,celles
de l'hiver, parce qu’elles sont
fidèles. Ca ira maintenant au 10
mars avant que les autres re-
viennent. Surveillez bien la
date: je ne me trompe pasplus
que d’un jour ou deux.

Je marche. Je n'entends rien
d’autre que le crissement de 1a
neige sous mes pas. Au loin,
dans le rang du Poste, je vois les
phares des autos. Je ne vois, en
fait, que des traits de lumiere,
comme un message en morse,
adressé à l'étoile polaire, juste
au-dessus du lac. Je vois aussi
le panache de fumée blanche
quiflotte sur le moulin. Et tout
à coup, j'entends les cloches.
Mavieille sainte Mère, qui est
née à Boston, sur les bords de
l'Atlantique, nous disait que
les cloches chantent: “‘cris-
topho, colombo; cris-topho-
colombo’. Quarante ans plus
tard, je trouve quec’est bien ça
qu’elles chantent. Ma mère,
une fois pour toutes, a déchiffré
pour moi la chanson des clo-
ches. Par -25, toutefois, les
notes sont moins liées, moins
mouillées; plus cassantes, plus
cristallines. .
Je me récite le cantique de

l’Univers: “Gels et froidures,
bénissez le Seigneur. Mon-
tagnes et collines, bénissez le
Seigneur. Mers et rivières, bé-
nissez le Seigneur”.
Je suis mon ombre. Façon de

parler. Toutà l'heure, c’est elle

qui me suivait. Ce que je vois,
profilé sur la neige, c’est la sil-
houette de l’Abominable
Hommedes Neiges, car je suis
habillé comme un scaphan-
drier. Contre les éléments,
l’homme ruse. Contre l’eau ou
contre le froid. Et l’homme
gagne. C’est le seul animal à
pouvoir vivre soustoutes les la-
titudes. Vivre. N’exagérons
rien. Cinq milles plus haut que
Dolbeauy,il n'ya plus decivili-
sation. Desbiensest un des der-
niers postes. Car il n’y a pas de
civilisation sans paroles. Et
vient un point de froid où l'on
est trop contracté pour parler.
Oh! marcher. Pouvoir mar-

cher. Oh! liberté. Deuxièmeli-
berté de l’enfant et dernière li-
berté du vieillard. En effet,
après que l’on est sorti du
ventre de sa mère, il y a trois
grandes libérations: VOIR,
MARCHER,LIRE. Apprendre à
voir, cela se passe durant les 5
ou 6 premiers mois. Apprendre
a marcher,cela se passe entre
le 11e et le 18e mois. Apprendre
à lire, cela se passe entre la 6e
ou 7e année. Après, c’est foutu.
Si l’on n’a pas appris à lire au-
tour de 7 ans, mettons 8, pour
être bien démocratique, bien
mou, bien méprisant, c’est fou-
tu. On est condamné à l’image,
pourl’éternité. Commeles sur-
mulots. À l’image et aux odeurs.
Marcher, donc. Utiliser la

deuxième des trois grandesli-
bertés de l’homme. Marcher.
‘Voir. On ne voit bien que ce que
l’on marche. Et se réciter des
fables, des bouts de psaumes.
Se conter des peurs. Se décolé-
rer, si l’on est en colère.
Compter ses pas, si l’on est bien
maniaque.

Il fait -25. La lune se remplit.
J’entends mes pas. Je suis au
Lac-St-Jean. La spirale de ma
vie tournaille autour de Méta-
betchouan. Drôle de corneille,
je suis.

Jean-Paul Desbiens,
Décembre 80.
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ClaudeSaintJean

 
résumé

Claude a sa première bicyclette, son
premier “outil d’indépendance”. Francine a sa

son premier poids de
l’Ataxie de Friedreich.

(14) Expo 67

premiére maladie,
dépendance,

Et peu a peurje suis devenu un
> homme, enfin presque. Quelques

même pensifs me sont apparus sous
le nez. Oh! il n’y avaitrien de la forêt

laurentienne, de la jungle, mais il y

avait quelque chose... De quoi ne pas

perdre espoir.

Les études occupaient le gros de
mon temps et l'été, j'ai commencé à
penser au travail. Par souci d’indé-
pendance, par goût de la liberté. Les
premiers sous que vous gagnez par
votre travail, c’est quelque chose. La

sueur au front et les sous dans les

poches.
Oh! j'avais bien goûté un peu au

travail en m’engageant comme “légu-

mier” les fins de semaine à la
Coopérative. Oui, je m'occupais du

rayon des fruits et des légumes. Oui
madame!

Mais ce n'était pas vraiment un
travail... Un vrai travail, c’est quand

vous travaillez toute la journée! Du
matin .au soir avec un répit pour

) l’estomac en plein milieu.

1967... C'est là que j'ai décroché
mon premier vrai travail, mon pre-
mier emploi. Je devenais un homme.

Oh! un travail tout ce qu'il y a de
plus ordinaire! Je travaillais à Terre

des Hommes! Sitôt l'école expirée,
j'ai travaillé dans un petit restaurant.
Un travail pas facile, un travail qui
demandait pas mal d'énergie. Je me

levais avant les coqs, je servais des

beignes. du café. du thé aux em-
ployés de la ville de Montréal qui
travaillaient la nuit à Terre des
hommes... Il fallait bien des hommes
pour nettoyer tout ça. Je travaillais
en matinée. Je devais me lever très
tôt pour prendre le premier autobus,
celui de cing heures car je commen-

cais a travailler vers six heures. Bien

oui! De Saint-Léonard aux iles de
Terre des hommes, ¢a prenait une

heure.
C'était difficile mais j'aimais ça.

Terre des hommes pour moi, ça
demeure l'un de mes plus beaux
souvenirs... J'aimais beaucoup tra-

vailler à cet endroit parce que j'avais
la chance de rencontrer des gens qui
débarquaient d'un peu partout. La
terre circulait sur les îles. Toutes

les nationalités de la terre se croi-

saient!
On sentait dans l'air qu'il se

passait quelque chose, que les gens

avaientfait un effort pour réaliserça,
collaboré. On pouvait aussi se pro-
mener, regarder tout autour, voir ce
qui se passait dans les autres pays.

C’était une grande fête et j'avais la
chance d'y participer, d'en être un
témoin.

J'ai toujours aiméles foules. Je

trouve ça fascinant! Tous ces gens

qui se côtoient, qui sourient, qui

parlent, qui bougent, c'est vraiment

fascinant. Il n’y a qu'un inconvénient

) dans la foule, c’est qu’il faut attendre

si vous voulez aller dans un endroit

> en vitesse. Et je n’aime pas attendre!

Je n’aime pas faire la queue! Mais

quand je suis flaneur, j'aime étre

entouré de gens, les sentir tout

autour de moi, les voir bouger, les

sentir, les écouter.
C’est commeça!
Et je travaillais!

savez, on a des trucs! Un gars de

Saint-Léonard plus que les autres!

Mes amis venaient me rejoindre et on

visitait. Disons que c'était le prétexte
par excellence pour rencontrer les
gens. pour se mêler à la foule.

J'avais trouvé un truc simple,
simpliste même. Je m'étais fabriqué
une espèce de bottine de plâtre et je
marchais en traînant la patte. Là,
j'arrivais devant l'entrée d’un pavil-
lon en trainant mon pied, ma jambe

qui était grosse comme une tête de
Russe. J'arrivais devant les portiers,

les yeux dans l’eau, innocent comme

un berger allemand qui veut vous

voler un os de la jambe. Jarrivais

devant ces gardiens sans rien dire,
sans prononcer un seul mot. Mon
manège fonctionnait! Le gardien me

regardait, m'ignorait au début et à la
fin, il tassait tout le monde et me

laissait entrer avec mes copains.

Nous passions partout! Je jouais

la comédie commeça et on pouvait se
payer une foule de pavillons sans
perdre trop de temps.

Unefois, il devait être dix heures

du soir et on s’en retournait à

Saint-Léonard. On prenait le métro
tout neuf mais pour se rendre chez

moi, fallait sortir-du métro, revenir

sur terre et se contenter des autobus

traditionnels. Le métro ne montait
pas chez nous! Je continuais à trainer

ma jambe de plâtre dans le métro.

d'un autobus à l’autre. On se tordait
de rire!

Les changements d’autobus... On

descent d'un autobus et celui qui me

laissait devant la porte, à Saint-
Léonard, démarrait…. Fallait faire
vite ou attendre un long trente

minutes. Fallait courir! Et tant qu’à
jouer la comédie, pourquoi ne pas la

jouer jusqu'au bout?

Je me suis mis à crier: “Miracle!

Miracle! Ma jambe est guérie!” Et je

courais comme un lièvre qui déteste
les tortues. Les gens me regardaient

et ils trouvaient ça bien drôle. Ce
n'est pas tous les jours qu'on est

témoin d’un miracle... Ce n'est pas
tous les jours quel'on voit un boiteux
se mettre à courir à un arrêt d’auto-

bus. Ce n’est pas Sainte-Anne de
Beaupré un arrêt d'autobus. Je crois
bien que j'ai été le premier miraculé
d'un arrêt d'autobus de tout le
Québec. Le premier!

Nous étions toute une bande qui

voulait montrer a tout le monde que

nous étions des hommes. Et s'’affir-

mer pour un gars de quinze ans, ça

tapage. Fallait fumer aussi! Un hom-
me, ça crache et ça respire la fumée
sans grimacer. sans tousser.

Même. pour avoir l'air encore
plus “homme”. on s'était cousu des
croix gammées sur nos uniformes.
Avec ça on s'est fait sortir plus d'une
fois d'un pavillon.

“La croix gammée, ce n'est pas
permis ici!”

Oui...
Mais ce n’'était pas pour nousé

intimider. Plus on se faisait refouler.
regarder, mieux c'était! Du moins en

apparence. Pas question de perdre
la face devant un copain.

Notre pavillon préféré? Le pavil-
lon du Judaïsme... On y allait sou-
vent! C’est là quel'on a fait le plus de
tapage. Rien de bien méchant cepen- @
dant! Il nous est arrivé d’écrire Adolf €
Hitler dans le livre des visites... Non

pas que nous avions une dent contre

les Juifs mais, je pense bien, que l'oné
charriait toutes les idées de notre
milieu. On a beau dire que l'on esté

sans préjugé, que le racisme ce n'est @

pas poursoi, que les Juifs, ils ne nous §
ont rien fait, il reste que nous§

sommes pleins de préjugés. Il n'y a%

qu'à s'arrêter un instant devant des @
expressions consacrées. “Etre juif?
enaffaires...” Vous savez ce que ça®

veut dire? Ce n'est pas un titre bien ¢§
flatteur!

Comme tous les bons Québécois, @
les Juifs, je n'avais rien contre eux,
du moins en apparence.

Oui, nous avons fait des éclats
dans le pavillon du Judaïsme.

Et a Terre des hommes, nous

rencontrions de drôles de phéno-
mèênes.… Il y a eu cet homme à La
Ronde qui était assis sur un banc et

qui buvait. I] était complètement &
ivre… Nous nous sommes approchés g
de lui dansl’espoir de mettre la main @

sur son portefeuille. On chantaitg
avec lui, on criait... Mais il avait beau

étre ivre. notre homme, il tenait bien
son portefeuille.
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Et il arrivait ce qu’il arrivait.

On se rendait à La Ronde pourz

rencontrer des filles... Bien oui'®

Quinze ans, c’est l’âge. Et on se&
fatigue de la crème glacée, du pop-®
corn et des frites! A guinze ans, ong

sait qu'on peut faire autre chose avec®2

une fille que d'aller au cinéma, que

de jouer a la poupée, au papa et a 1a§

maman... Si 'envie peut nous pren-$

dre encore de jouer au papa et à la@

maman, c’est pour de vrai cette fois.

O
e

Mais pas question de faire sem-

blant...
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Une fille, on aime bien l’appro-®

cher. l’effleurer du bout du doigt et@

surtout, la lorgner du coin de l'oeil&
Surtout, on guette cette poitrine qui®

se gonfle sous le gilet, ces hanches @

qui n'arrétent pas de rouler.. Ah
les filles! A quinze ans, c'est plus®
qu'une découverte,c'est une hantise. &

La fille que vous connaissiez ag
douze ans et qui était plate comme

une planche à repasser, qui était tout ©

en jambes, tout en bras; la fille qui®

ressemblait à un thermomètre, la&
picotée se met tout à coup à rondir de 8

partout... Vous en avez l’eau à lag

bouche! L'eau à la bouche comme®
devant un petit gâteau Vachon! Mais®
on regarde de loin! On regarde du®

coin de l'oeil parce que je crois bien®

qu'elles font un peu peur...

0
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La fille. quand on dansait a lag
corde avec elle, quand on jouait avec®

elle dans les rues, ce n’était pasg
intimidant! Elle était comme vousZ
mais quand elle se met à rondir de®
partout, c’est curieux... On la regarde &

comme un jeune loup en se deman-@

dant ce qui va arriver.. Ca sent la@®
chair, la femme. et il faut le dire:
l'amour.

P
O
P
P

Et pour rencontrer les filles, les@
accoster, trouver le prétexte, La@
Ronde était l’endroit idéal. On ne@
manquait pas un soir, beau tempsg

2
mauvais temps. 2

Je sortais toujours avec Louis

Emond, un copain qui n'a rien à voir
avec Maria Chapdelaine et qui a
l’époque n'avait jamais vu un pied de
bleuets. Louis, il n’était pas du tout
intimidé par les filles. I] fonçait
comme un bélier qu’il n'était pas,

parlait aux filles comme s’il les

connaissait depuis qu'Adam avait.

croqué la pomme.
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Moi, je me tenais à l'écart, j'étais
plutôt spectateur dans ces prises de
contact et je ramassais les miettes.

La méthode était pourtant simple!
Louis ne variait pas d'un poil! Sa

D
e
®

o
e

D

veut dire faire du bruit. Nous n'avons méthode était Ia méthode. Il savait ve
pas échappé à la règle... Nous avons faire! C'était le spécialiste!
fait du bruit! Nous hantions Terre

des hommes.C'était à qui parlerait le
plus fort, à qui cracherait le plus
loin, prendrait le plus d’espace.
Fallait ça pour montrer quel’on était
un homme quand nous n’étions pas
tout à fait certains de l'être. C'est
comme ça! Et plusieurs n’arrivent
jamais à en être certains... IIs parlent
fort toute leur vie. Voyez-les entrer
dansles clubs, porter des uniformes.
Voyez-les! Ils veulent prouver qu’ils
sont des hommes...

Les soldats jouent à l'homme,les
motards, tous ceux qui se déguisent,
qui se cachent sous un uniforme.
C'est un peu comme l’armure que
portait le chevalier du Moyen-Age.

Le soir, j'en profitais pour visiter L’homme disparait sous l’uniforme,

Terre des hommes... Un peu tous les

pavillons, tout ce qu'il y avait.

Et il y avait la foule! Fallait si.

sous l'armure,et il devient quelqu’un
d’autre... C'est rassurant, facile aus-

. Nous, nous faisions ça à quinze

5 trouver toutes sortes de moyens pour ans! On s’habillait avec de vieux

se faufiler dans les pavillons. Vous vestons de l'armée et on faisait du

Dès qu'on apercevait deux fillesZ
qui naviguaient dans le coin et qui
avaient l’air de chercher un mâle eng
vacances, on les suivait. Histoire de
voir, de constater de visu si ellese
étaient bien seules, si la voie était&
libre. Quand nous étions certains@
qu'il n'y avait pas de mâle dans les,
parages, on s'approchait insensible-§
ment, innocemment, sans avoir l’airg
de rien. Oui, on se rapprochait d'elles”
avec l'air d’un renard dans un pou-§
lailler.

- À SUIVRE -
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Création de nouveaux emplois

Effet positif de la loi 101
CHICOUTIMI (RH) — Sans at-

tribuer à la Loi 101 plus de va-
leur qu'elle n'en mérite, il faut
quand même admettre que son
avènementa probablement favo-
risé sinon la création de nou-
veaux emplois, au moins un peu
plus de tâches à accomplir.
A Chicoutimi, une entreprise

doit, dans une certaine mesure à
la Loi 101, son existence ac-
tuelle. Il s’agit de Tradutex, une
agence de traduction dotée
d'une raison sociale enregistrée
depuis le 30 juin.
Bien qu'à part lui-même, au-

cune personne n'y travaille en-
core à temps complet, son direc-
teur, M. Romain Gaudreauit, pré-
cise qu'il compte pas moins de
vingt collaborateurs travaillant
à contrat et qu’il espère une ex-
pansion à plus ou moins brève
échéance.
L'agence qui se spécialise

dans latraduction de l'anglais au
français et du français à l'an-
glais, en fait aussi du russe et de
l’allemand au français, en plus
d’avoir un service de révision de
texte «, de correction d’épreuves
et d'un autre d'interprètes qui en
est actuellement à l'étape du ro-
dage.
‘Je peux fournir le service

d’interprètes dans n'importe
quelle langue. On n’a qu'à de-
manderet je me charge de trou-
ver les personnes qualifiées",
d'affirmer non sans une certaine
fierté, M. Gaudreault.
L'expérience de ce dernier en

matière de traduction ne date ce-
pendant pas de l'avènement de
la Loi 101, mais il admet tout de
même quecelle-ci a donné nais-
sance à certains besoins, parti-
culièrement au sein des entre-
prises.
“Autrefois. on se contentait de

la traduction d’une secrétaire ou
d’un employé bilingue mais
maintenant, on désire quelque
chose de mieux fait, de plus pré-
cis. De notre côté, nous ne nous
contentons pas d’une simple tra-
duction; nous faisons de la re-
cherche et des entrevues s’il le
faut, pour trouver le motou l’ex-
pression juste.

Des projets

Actuellement, Tradutex at-
tend la réponse d’une grande en-
treprise de la région pour l’ob-
tention d'un contrat d'en-
vergure. S'il se concrétise, l'em-
bauche de deux traducteurs à
temps complet pourrait être ren-
due nécessaire.

D'ailleurs, M. Gaudreault in-
siste sur l'avantage pour ces
grandes entreprises, de retenir
les services de traducteurs de la
région: “Il y a plusieurs avan-
tages pour elles. D'abord les dé-
lais sont moins longs, le contact
direct avec le traducteurest net-
tement plus profitable et ce qui
n'est pas à négliger, nos tarifs
sont moins élevés".

Il semble toutefois que le pro-
blèmeà surmonter consisterait à
changer toute une mentalité
puisque ces grandes entreprises
ont depuis longtemps l'habitude
de faire appel à leursiège social
pour ce genre de travail. Du côté
des PME,c'est différent. Les pro-
blèmes ou la sommede travail à
accomplir sont moins grands
mais souvent plusdiversifiés, de
préciser Romain Gaudreault.

Incidemment, la plupart des
clients actuels de l'agence sont
des PME de la région. Parmi les
plus importants, on note le
Centre de recherche d’Alcan, de
Jonquière.

Parmi les autres projets de M.
Gaudreault, mentionnons une
approche de l'Université du
Québec à Chicoutimi et des di-
vers collèges de la région.

Onsait que la Loi 101 n'’exige
pas que les étudiants de ces ins-
titutions utilisent exclusivement
du matérie! français. Toutefois,
le directeur de Tradutex estime
que tout le matériel rendu
obligatoire par les enseignants
devrait être en français. On peut
se rendre compte*des retombées
s'il réussissait à faire accepter
son point de vue aux différentes
directions.

DOCUMENTATION — Le bu-

reau de Romain Gaudreault

regorge de documents suscep-

tibles de l’aider dans ses travaux
de traduction.

Bilan

Appelé à porter un jugement
sur l'influence qu'a pu avoir la
Loi 101 au cours des trois der-
nières années, Romain Gau-
dreault avance que celle-ci a en
quelquesorte agi comme un sou-
tien à l’expansion de son agence.
“Sans la Loi 101, il y aurait sans

doute quand même un marché,
maisil ne serait pas aussi impor-
tant car elle a fait changer les
mentalités; autrefois, on endu-
rait ce qui était anglais, mais au-
jourd'hui on ne le fait plus et qui
plus est, il y a un recours légal.”
Ayant déjà travaillé au sein

d'une agence de traduction to-
rontoise, M. Gaudreault est à
même de porter un certain juge-
ment sur'les possibilités de sur-
vie de la sienne: “A cause du fort
taux d'industrialisation dans la
région, le besoin est assez grand.
Mais une autre chose à changer
dans les mentalités est le fait
qu'il ne faut pas se contenter
d'une simple traduction fran-
çaise. Dans tout, il faut du bon
français.”
Précisons, en terminant, qu’à

Montréal, il existe une cinquan-
taine d'agences de ce genre et
une dizaine à Québec. Dans les
régions, elles sont très rares si-
non inexistantes, selon M. Gau-
dreault.

Lesentreprises régionales
respectent la loi 101
JONQUIERE (GL) —

Les grandes entreprises,
les petites et les
moyennes, les institu-
tions de santé et de ser-
vice sociaux et les muni-
cipalités du Saguenay-
Lac-Saint-Jean étaient
toutes, en date du 15 dé-
cembre, en conformité
avec le calendrier de
francisation fixé par la
loi 101.
Evidemment, toutes

n’ont pas reçu leur certi-
ficat permanentde fran-
cisation, mais dans cha-
cun des cas le processus
administratif est enclen-
ché, sauf pour une tren-
taine de petites et
moyennes entreprises
qui n’ont pas encorefait
parvenir leur formule
d'inscription.
Au chapitre des

grandes entreprises, soit
celles qui comptent 100
employés et plus, toutes
sont conformes au calen-
drier de francisation.
Quatre ont reçu un certi-
ficat permanent et la
plus connue est Do-
nohue, de Saint-
Félicien.
Au sujet du calendrier

gros et les assurances, 90
pour cent de la trentaine
dénombréesont en règle

de francisation, les prin-
cipales étapes sont d’a-
bord l'inscription. Puis
l’entreprise effectue une
analyse linguistique qui
est étudiée par la suite
par l'Office de la langue
française. :

Une fois l'analyse
complétée, l'office peut
émettre un certificat
permanent. S’il y a des
ajustements à effectuer,
l'entreprise se soumet à
un programmede franci-
sation visant à corriger
certaines imperfections.

Les PME

Au Saguenay-Lac-
Saint-Jean, on dénombre
62 petites et moyennes
entreprises dont le
nombre d’employés va-
rie entre 50 et 99. A l'Of-
fice de la langue fran-
çaise, les PME sontclas-
sées en deux catégories,
sur la base de leur acti-
vité économique.
Dans la première ca-'

tégorie de PMEdontl’ac-
tivité se traduit par le
commerce de détail, le
transport, la restaura-
tion, le commerce en

avec le programme de
francisation.
Dans l’autre catégorie

dont l'activité est
concentrée dans le sec-
teur de l'habillement,
les scieries et les impri-
meries particulière-
ment, on en est encore au
stade de l'inscription.

Autres organismes

Les deux autres sec-
teurs d’activité identi-|
fiés à l'Office de la
langue française tou-
chent les organismes de
santé et de services so-
ciaux de même que les,
municipalités.
Selon le linguiste Hu-

bert Troesler, du bureau
de l'Office de la langue
française à Jonquière, ce
sont dans ces secteurs
que la mise en oeuvre
des programmesde fran-
cisation a été la plus fa-
cile.
Ainsi, des 65 orga-

nismes de santéet de
services sociaux, 40 pour
cent ont en main un cer-
tificat provisoire de
francisation.

MOINS DE
ANS

51.50

Tony

En ce qui concerne les
municipalités,ilyena75
dans la région et déja 50

Ernest

sn Rorgrune EN JAVA  
 

 
REFERENCE — Le linguiste Hubert Troesler, du bureau régional de POffice
de la langue française, de Jonquière, demande des informations au bureau
central de l’office à Montréal par l’entremise d’un ordinateur.

pour cent d’entre elles
détiennent un certificat
de conformité.
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° TV(3) CJBR-TV (6-10) CJPM-TV (8) Radio-Québec (11) CFCF-

fourre-fouf horaire (5) CBJET-TV (NWEZF-TV (9) TVFQ (4-12) CKRS-TV

et fait pri iers fem et enfants. (00  sehart. — Les conditions particulières dans
Travaux de TVFQ ses 11h00 DES LETTRES. min.). REPRISE. mes lesquelles se déroulalaguerre du vietnam

i - ffectèrent le moral des t américai-marcel drainage peste TVFQ — vou ces mes afctretval destroupesarcrivard 11h30 17130 SRHe.
CBIET— ALL 10 THE FAMILY. “NEW YEAR'S sure chame

Le ministère de I'Agricul- CIPM — LES SATELUPOPETTES. WEDDING" avec Bibi Osterwald et Billy  CFCF - WEZF — TALL. Avec Judd Hirsh,
ture vient d’annoncer des CFCF — ROCKET ROBIN #008. Crysia.= Mikepersiseàprendre des déci- left Conaway et Danny DeVito.

. travaux de drainage dansle CIBR — LA PETITE FILLE AUX ALLWSSETTES. une querelle entre eux, REPRISE. R.-Q.— BORIS CODOUNEY. SPECIAL. Opéra
Un jumeau cours d’eau Fort-Tuyau Moussorgski interpreté par Boris Chris-

(branche no 7), dansla loca- TVFQ — Ausounn'eul MADAISE. WEZF _ rest news. tft.—L'histoire tragique d ‘unusurpateur
dansle lité de Saint-Méthodeet des 12h00 A ui doisardeRussisors aviaves

A travaux d'amélioration du CJPM — MIDI NOUVELLES. tôt couronné souverain, mais quelque temps
crane cours d’eau rivière Bé- TVFQ — TELE-FEWILLETON. après, il apprend que sa victime est toujours

1 b hes 2, 3 et 4) CKRS — mission: IMPOSSIBLE. vivante et cherche à reprendre le pouvoir.
Les violents maux de anger (branc ; - 18h00 (2h15) REPRISE.

tête dont souffrait un ha-
bitant de l’Idaho, au
nord-ouest des Etats-
Unis, pourraient avoir
été provoqués parla pré-
sence, dans sa boîte cra-
nienne, de l’embryon
d’un jumeau, selon un
rapport médical publié
mardi.

découvert dans le crâne

semblait composée de
matière osseuse, de peau
et de cheveux.
Le Dr john Grollmus,

rait trés bien étre un
frère jumeauquine s’est
jamais développé. 

 

Les jeudis du , , . enlèvementtruqué. — Film-pilote de la série B t Phyllis Davis.
Le bud et de Révélation “McCoy'’. Intrigue inventive mais plutôt fa- cherche contre le cancer. raverman et FhysConservatoire ; g ; ’ , briquée. Mise en scène assez alerte. Inter- CFCF— M*A*S*H. “THE BILLFORD SYN- 22h29
St-Félicien de l’année prétation enjouée. 30 min.). DROME.” — Charles ne parle plus a per- CJPM — LA QUOTIDIENNE.

; . _ ; Inv.: Phi sonne lorsqu'il apprend qu'il n'aura pas un
La presse montréalaise CFCF

—

THE ALN THICKE SHOW. Inv... Phil poste de médecin, à son retour chez lui, 22h30
La reprise des activités

artistiques au Conserva-
toire de musique du Québec
à Chicoutimi aura lieu le
jeudi, 8 janvier, à 20h30, à la
salle de concert du Conser-
vatoire, au 520, de la rue
Jacques-Cartier est.

Le récital sera donné par
Yves Bouchard, Laurier
Prescott, André Coutu et Ri-

2 ‘ £ . . ; _u chin. — Archie n'a pas déclaré au ministère ichard Lespérance, Cleves conde faute en ce qui élèves à la trampoline. C’est TVFQ LoRTIE. CKRS — THE LAWRENCE WELK SHOW. du Revenu l'argent qu'il a gagné en condui- 7

de la classe de guitare du Des fractures concerne le service de la durant sa convalescence 14h30 CFCF — DIFFRENT STROKES. FIRST S@nt le taxi de Munson le dimanche mais
professeur Robert Lemieux

   

 

 
ton qu’un fermier conduisait à l’abattoir.

Quelques jours après Noel, au cours d’une prome-
nade dansles environs de Saint-Tropez,sur la côte d’Azur,
Brigitte Bardot rencontra un fermier tirant un mouton au

qu’elle l’achète aussitôt.
Le rescapé a rejoint dansle jardin de “la madrague”,

la villa de BB, les chiens et les chats de l’actrice. Elle a
entrepris de lui chercher un nouveau propriétaire garan-
tissant que le mouton pourra paître tranquillementjusqu’à
la fin de ses jours.

 

   
C’est un budget de

$3,750,173 que la muni-

cipalité de Saint-Félicien
a adopté lundi soir, et
non de $5,750,173
comme il était indiqué
dans la livraison d’hier
du Quotidien.
Des difficultés de re-

transmission entre

Saint-Félicien et le bu-

reau de Chicoutimi ont

été à l’origine d’une se-

  

 

   

 

dans la municipalité de
Normandin.
Pour Saint-Méthode, le

ministère procédera pro-
chainement à la publica-
tion d’un appel d'offres.
Pour la rivière Bélanger,
les travaux, au coût de
$29,879.99, seront réalisés
par la compagnie Construc-
tion Denis Lapointe Ltée,

 

vient de désigner Michel
Jasmin comme la révéla-
tion de l’année 1980 à la té-
lévision québécoise.
Michel Jasmin a non seu-

lement fait oublier Réal
Giguère à Télé-Métropole,
il est parvenu à supplanter
le hockey en popularité.
Michel Jasmin était psy-

cho-éducateur au Centre
Berthelet à Hydro-Québec
quand il se déplaça des ver-
tèbres en entraînant ses

qu’il décida, par suite d’une

CBJET — surLivans.

CFCF — THE FLINTSTONES.

CJBR — CINEMA. “NOS PLUS BELLES
ANNEES" (The Way We Were) (4) 1973.
Drame sentimentalde S. Polack avec Barba-
ra Streisand, Robert Redford et Bradford
Diliman. — Une jeune femme auxidées poli-
tiques avancées retrouve un camarade de
collège dont elle s’est éprise et l'épouse en
dépit de ieurs divergences de vues. — Mise
en scènefidèle au climat historique et social
du cadre de vie étudié. Montage souple.

WEZF — FAMILY FEUD:

CBJET — THE BOB McLEAN SHOW.

CFCF — DEFINITION.

WEZF — RYAN'S HOPE.

CJPM — CINE MERCREDI. “LE TROUIL-
LARD DU FAR WEST."(4) Voir 10, vendredi
12h30 p.m. (80 min.).

CKRS — CINEMA. “LE GRAND JEU"(The
Big Ripoff) (5) E.-U. 1975. Comédie poli-
cière de D. Hargrove avec Tony Curtis, Larry
Hagman et Brenda Vaccaro. — Un joueur
monte une supercherie d'envergure pour ré-
cupérer la rançon payée aux auteurs d'un

Esposito, Murray Langston, Denise McCann
et Gil Gerard. (60 min.). REPRISE.

TVFQ— VOULEZ-VOUS CHANTER GRAND-MERE.

WEZF — ALL NY CHILDREN.

13h30
CBJET— wicks. A Hong-Kong, Ben essaie

de faire des nouilles et à Shitehorse, il as-
siste à un concours de violoneux. REPRISE.

14h00
CBJET — TODAY FROM ONTARIO.
CFCF — ANOTHER WORLD.

WEZF — ONE LIFE TO LIVE.

CSPM — CiANTONS NOEL Spécial.

CBJET — THE CITY AT SiX.

CFCF — puise.

CJBR — CE Soin.

R.-Q. — PASSE-PARTOUT.

TVFQ — Mioi PREMIERE. “LA PRESSE
ECRITE.”Inv.: Jacques Godet, Jean Lignel,
Enrico Macias et Marie Myriam.

WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT.

CIPM — SIMON TEMPLAR. “RENDEZ-VOUS

R.-Q. — JAMAIS JE NE QUITTERA THERESOU-
Film de D. Plichta avec Norbert Jut et Ivan
Polasek. — Une bande de gamins enlève un
chimpanzé. (90 min.).

femmes et la bisbille s’installe dans la fa-
mille. REPRISE.

19h00
CKRS — SYMPOSIUM INTERNATIONAL 1980.

Spécial.

CBJET — TERRY FOX — 1 HAD A DREAM. Spé-
clal. Reportage sur le marathon de I'espoir de
Terry Fox qui a tenté de traverser le Canada
dans fe but d’amasser des fonds pour la re-

apres la guerre.

CJBR — GEMIES EN HERBE. Anim.: Michel
Benoit. — Rencontre entre l'école secon-
daire de Vaudreuil-et le cotiège Ville-Marie
de Montréal. Juges: Jean Ouellette et Jean-
Claude Hardy.

TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME. “LES MER-
CREDIS". Inv.: Gérard Pierron, Francis Lor-
ca, Denise Tual et M. Genty. (75 min.).

WEZF— Bonanza.

19h30
CJPM— LES BRILLANT. “LES CADEAUX DU

JOUR DEL'AN.

21h30
CIPM — MICHEL JASMIN.

CKRS - CJBR — BIZARRE, BIZARRE.
“L'HEURE EST VENUE" avec Julie Harris,
Roland Culver et Angus McCoy. — Madame
Foster a une peur pathologique du retard et
son mari prend un malin plaisir à augmenter
ses frayeurs.

CBJET — 1880: THE DECADE BEGINS. Spécial.
Anim.: Knowlton Nash et Barbara Frum.

: i i Avec Max Ferguson, Nancy White, Peter. . de Saint-Charles- Rythme sor ation sympathique et Mansbridge, David Halton et Joe Schle-Des médecins avaient Brig itte Borromée. convaincante. , 18h30 Ire:

nements de l'année tant sur la scène natio-

CFCF— QuiNCY, M.E. "SEE NO EVIL"avec
Jack Klugman, John S. Ragin, Robert Ito.
William Daniels et Philip Abbott. — Quincy
aide un confrère qui doit élucider ta mort
d'un adolescent décédé après avoir absorbé

TVFQ — DES CHIFFRE LETTRES. i i i ii éré le j bout d’une corde. 12h45 a CHIFFRES ET DES LETTRES de la strychnineet faire face à un industrielqui a oper € jeune > > ye . WEZF " qui tarde à purifier l'air de son usine. (60homme,a estimé que la Il n’en fallut pas plus pour qu’elle s’inquiète de la TVFQ — LE MONDE UE L'ACCORDEON. OF THE MONTHTEFLY. Glorianepeur min.). REPRISE.deuxième masse pour- santé de l’animal et, apprenant qu’il devait être abattu, 13h00 vent supporter l'attitude d'Archie envers les
CIBR — COURTS METRAGES. “L'ARBRE DE

NOEL" avec Julian Chagrin. — Un arbre de
Noel meurt de soif. “MONSIEUR POINTU."

TVFQ — LA RAGE DE LIRE. “L'HISTOIRE
DECOUVRE LES MERES."” Anim.: Georges
Suffert. Inv.: Jean-Paul Aron, Yvonne Kni-
biehier et Catherine Fouquet, Fanny-Fay
Sallois, Francis Roussin et Béatrice Mar-
beau-Cleirens.
WEZF — VEGAS. Avec Robert Urich, Bart

CIPM — LES NOUVELLES TVA,

CKRS - CJBR — LE TELEJOURNAL

23h00
CIPM — LOTO-SELECT.

CXRS - CJBR — BYE BYE 80. Spécial. Dir.:
mus. : Francois Dompierre. Avec la participa-
tion d'Andrée Boucher, René Caron, Louise
Forestier, Marc Legault, Gaston Lepage, Mo-
nique Mercure, Jean-Guy Moreau et plu-
sieurs autres, (65 min.).

CBJET - CFCF — NEWS.

WEZF — ALL IN THE FAMILY. "ARCHIE'S
FRAUD"' avec Billy Haioip et James McEa-

. " ; Munson en a avisé les percepteurs d'impôts.Lo . dette: l’an dernier, la ( [ CJPM — JANETTE VEUT SAVOIR... LOVE" avec Gary Coleman, Todd Bridges,
ainsi que Louise Larouche, chez les . ; suggestion d’un de ses amis, Conrad Bainet Dana Plato. — Willis invente REPRISE.
élève de la classe de flûte somme prise par ce ser- de tenter sa chance à la CKRS - CJBR — LE TEMPS DE VIVRE. diverses excuses pour quitter la maison et 23h01du professeur Jean Morin. Bergeron vice s’est ; levée à radio. 14h45 être avec celle qu'il aime. CIPM _ SPORTS.

$1,342,981.75 et non Et de fil en aiguille,il est R.-0. — LES ORALIENS. CIBR — DANIEL EY LE DIABLE. Spécial. AvecLe chef du Cabinet du $3,342,981.75. devenu la grande vedette John Sebastian. — Dessins animés racon- 23h15
maire de Chicoutimi et an- de la télévision. Il a méme 15h00 tant l’histoire d'une jeune chanteuse qui TVFQ — ThALASSA.. . . : vend son âme au diable en échance de laien journaliste de car- ffl : i CBJET — THE EDGE OF MIGHT.he l’uni Guy B effleuré la carrière de gloire et de la fortune. 23h16rière, l'unique Guy Berge- chanteur. mais son succès CFCF — Texas.ron, se souviendra long- Nouvelle fut moins d 20h00 CJPM — LA COULEUR DU TEMPS.; ut moins grand. WEZF GENERAL HOSPITALtemps des Fêtes 1980. . - CJPM — MaRISOL “LES BONNES RESO- 23h21Sa femme Nicole s’est entreprise ; 15h30 LUTIONS." CFCF — PULSE
fracturée une jambe, en pa- CIPM — DESSINS ANIMES. CBJET — THE NATUREOF THINGS WITH DAVID 23h25tinant quelques jours avant . ; . SUZUKI. “SACRED COWS." —- Le respect que
Noel. Et aheldues jours Gilles Bérubé, de Mistas- CBJET — TAKE 20. les Indiens ont pour les vacheset lsdivers CJPM — CINE-DETENTE. “FRIC FRAC RUEaprès, c'était son fils Pierre Sini, vient de recevoir une TVFQ — LA RONDE DES SABOTS. NSEEson réservées. DES DIAMS" (Eleven Harrowhouse) (4) G.-. bi it fract subvention de $100,750 du ) 4 ) » — “es appii- g 1974 Comédie policière d'A. Avakianqui subissait une fracture DV , . 15h45 cations possiblesde l'hypnose en médecine. ayec Charles Grodin, Candice Bergen et Tre-au bras. ministère de 1 Expansion VFA —¢ URS ET MUSICIENS DE RUES “ULTRA SOUND SCANNING.” — Enraison

|

vor Howard. — Après s'être fait voler un bi-Deux éclopés sur quatre, économique régionale. — CHANTE - desdangers qu'ils présentent, les rayons X jou, un jeune Américainaccepte de cambrio-dans la maison durantles Cette somme servira à 16h00 sont de plus en plus souvent remplacés par ler les coffres d’une firme importante. —

 
Sa Bentley hi . . dd’ i - 20h15 devient le protecteur d'une prostituée. —ditionnelle tasse de thé re- "ier dans notre région,à eeREPRISE d'être témoin à son ma TVEQ LE MONDE DE L'ACCORDEON Satire inventive. Nombreuses trouvaillessera vendue présente près de 70 pour l’occasion du Festival de T - comiques. Interprétation briliante. (2h50cent de la consommationde Sons et Couleurs qui se 20h30 appr.).

Une ‘‘Bentley S-1" de
1956, ayant appartenu a
John Lennon sera vendue
aux enchèresle 9 janvier, à
Scottsdale, en Arizona.

Selon le responsable de
cette vente, le véhicule mul-
ticolore et aux aménage-
ments psychédéliques
pourrait atteindre entre 50
et 100 milles dollars.

La voiture sera gardée
jour et nuit avant la vente.

Le propriétaire craint en
effet que des fans du Beatle
assassiné viennent dérober
un pare-choc ou un enjoli-
veur en guise de souvenir.

Le propriétaire actuel, qui

n’a pas voulu décliner son

identité, a conservé le véhi-

cule dans un localà air cli-
matisé depuis 1977.

3

Fétes, c'est quelque chose
pour enlever le sourire de
Guy Bergeron.

lis boivent

du thé
Quelle que soit la situa-

tion économique de leur
pays, les Britanniques res-
pectent une de leurs plus
célèbres traditions: ils boi-
vent du thé.
Selon les chiffres offi-

ciels du “Conseil du thé”.
publiés cette semaine, les
Britanniques en ont
consommé 178,000 tonnes
en 1979.
Et quel que soit l'attrait

de la bière, tiède ou non, du
whisky, voire du café, la tra-

boissons en Grande-
Bretagne.
Le Conseil s'est félicité

du basprix de revient d'une
tasse de thé, malgré l’infla-
tion.
Pendant ce temps, les

Québécois demeurent de
bons buveurs de bière, de
Coke et de Pepsi.

Une omelette
de 15 tonnes

L'accident d’un ensemble
routier transportant 15
tonnes d'oeufs a provoqué
lundi une gigantesque ome-
lette sur l'autoroute A-4.
Le véhicule, appartenant

à une société de Saint-
Jacques-de-la-Lande (Ille-
et-Vilaine) et conduit par
M. Olivier Descamps, 25
Ans, roulait dans le sens Pa-
ris-Metz lorsque, près de
Tilloy (Meuse), il heurta la
glissière centrale avant de
se coucher sur la chaussée.
Le chauffeur a été légère-
ment blessé.

l’implantation d’une manu-
facture de moulures et de

planches murales. Ce projet
devrait amener la création

de 12 emplois et des inves-
tissements de l’ordre de
$346,000.

Le nom de la nouvelle en-

treprise devrait être connu

dans les prochains jours.

/ $34.59 pour \
soigner

101 patients

C’est tout un exploit et

il a été réussi l’été der-

déroulait à Jonquière.
Un groupe de bénévoles
sous la présidence de
MmePierrette Roy, se-
condée par Mme Rachel
O’Doherty, ont mis sur
pied un mini-hépital qui
dispenserait les soins
médicaux aux partici-
pants de cette manifesta-
tion durant les quatre
jours de la compétition.
On s’assura de la pré-
sence d’un médecin,

d’infirmiers et d’infir-
mières, de brancardiers

et d’ambulanciers; en un
mot, toute l’équipe de bé-
névoles nécessaires qui
avait établi ses quartiers
généraux au Carrefour
Kénogami. 101 per-
sonnes se sont présen-
tées à ce mini-hôpital,
victimes de blessures,
malaises, etc. Et, le coût 

 

 total pour quatre jours:
$34.59. Bravo!     

 

50 millions
de spectateurs

Les Folies-Bergères vien-
nent de fêter, dans la salle
inaugurée ilya 111 ans, leur
cinquante millionième
spectateur.

Inaugurées le premier
mai 1869, les Folies-
Bergères qui présentent,
cette année, “Folie, je t'a-
dore”, une revue en 40 ta-
bleaux, étaient le premier
music-hall ouvert a Paris
sur le modèle de l’Alham-
bra de Londres.
Deux ans après son

inauguration, dans Paris as-
siégié par les Prussiens, la
salle devint un lieu de réu-
nions électorales.
Les plus prestigieuses ve-

dettes de toutes les époques
y défilèrent, de la belle Ote-
ro à un gamin de 14 ans qui
allait devenir célèbre sous
le nom de Charlie Chaplin.

 =
CJPM — LA FOURMI ATOMIQUE.

CKRS - CIBR — sopino.

CBJET — SPREAD YOUR WINGS. “JAFAR’S
BLUE TILES.” — Jafar, un garçon de 14
ans, apprend comment fabriquer les tuiles
nécessaires à la restauration du dôme du
mausolée de son village. REPRISE.

CFCF — THE MAD DASH.

WEZF — THE MERV GRIFFIN SHOWInv.: Lai-
nie Kazan, Deney Terrio, Dean Conn. Jay
Leno et Morty Gunty.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

16h30
CJPM — sinny. “LA CREME DE JOU-

VENCE.” — lJinny offre à madame Beliows
un pot de créme faciale qui lui redonne son
teint de jeune fille. REPRISE.

CKRS - CIBR — PLACE OU FONDATEUR.

CBJET — HAPPY DAYS. “BEST MAN" avec
Robert DoQui et Bill Henderson. — Un Noir

CFCF — FAMILY FEUD.

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

17h00
CIPM — LES TaNNANTS.

CKRS— CINEMA DE 17 HEURES. “LE GRAND
BAZAR" (5) Fr. 1973. Comedie de C. Zidi
avec Les Charlots, Michel Galabru et Michel
Serrault. — Quatre joyeux lurons aident un
épicier de quartier à lutter contre un super-
marché. — intrigue prétexte à une avaian-
che de gags de valeur inégale. Ensemble

les ultrasons. (60 min.). REPRISE.

CFCF — JACK AND THE BEANSTALK. Spécial,
Avec Gene Kelly, Bobby Riha, Marni Nixon,
Ted Cassidy et Marion McKnight. — Un
jeune garçon cède sa vache à un colporteur
en échange d’une poignée de haricots magi-
ques qui donnent naissance à un arbre
géant. !! monte dansl'arbre et se retrouve au
château d'un méchant ogre qui vit dans les
nuages. (60 min.).

CJBR — ROME-0 ET JULIE-7. Spécial. Deux
robots appartenant à des compagnies
concurrentes s'éprennent l'un de l’autre.

R.-Q. — DROIT DE PAROLE. “LES JOUETS”
(2e partie). Anim.: Jean Cournoyer et Mat-
hias Rioux. (60 min.).

WEZF — E1GHT IS ENOUGH. “MEMORIES”
avec Grant Goodeve, Dick Van Pattern, Betty
Buckley, William Schreiner et Christopher
Connelly. — La visite d'un vétéran du Viet-
nam ranime chez Abby de douloureux souve-
nirs. La nouvelle petite amie de Nicholas a
une préférence pour les cadeaux qu'il lui
offre. {60 min.). REPRISE,

CJPM— MINI-SERIES/LES AMBITIEUX. “JOHN
DEAN, CONSEILLER JURIDIQUE DU PRE-
DISENT.” — Première de huit parties avec
Martin Sheen, Theresa Russell et Rip Thorn.
— Au moment de l'affaire Watergate, John
Dean occupait le poste de conseiller juridi-
que du président. Très rapidement, Dean se
rend compte que Richard Nixon neluilaisse-
ra prendre aucuneinitiative. !! prend alors le
parti de ne jamais contester une seule des
décisions présidentielles. (60 min.).

CKRS - CJBR— LE TEMPS D'UNE PAIX.
sympathique et bon enfant. Interprétation TVFQ — BRIGADE DES MINEURS/DIDIER. Avec
animée. — E. (2h).

CBJET — xing oF KENSINGTON. “TRUE
CONFESSIONS." — Après une journée
mouvementée, Larry se retrouve chez Tina
pour y passer la nuit mais les parents de
celle-ci arrivent à l'improviste. REPRISE.

GFCF — THE PRICE 1$ RIENT.

CJBR — TELE-S. “MICHEL STROGOFF".

  

 

  

  

  

 

Yves Coudray, Anouk Ferjac et Jean Dau-
rand. — treize ans, Didier commet un détit
mineur qui le mène en pension. Il se révolte.
(90 min.).

21h00
CKRS - CIBR — LES 36 CORDES. Anim.

Jacques Beaulieu. Inv.: Marc Fabreau.

CBIET —— VIETNAM — THE TEN THOUSARD DAY
WAR. “SOLDIERING ON." Narr.: Richard Ba-

AUJOURD'HUI SUR LE CABLE NOUS VOUS SUGGERONS
LES EMISSIONS MARQUEES DECESIGNE

SEINECORE

16l6s0G @MD 545-1112
Regardez nos émissions sur la vie communautaire

—

oY

À%

‘’abonne @s-eu

Variations originales sur un thème connu.
Images bien composées. Commentaire
goguenard. Comédiens de talent.

23h30
CBJET — NEW YEAR'S EVE CELEBRATION. Spé-

clal. Célébration de la veille du Nouvel An
avec le duo Cherrill et Robbie Rae et leurs
invités: Hanna Gartner, The Dorseys, Ginette
Reno et Reveen.

23h50
WEZF — DICK CLARK'S NEW YEAR'S ROCKI-

WEVE 1981. Spécial. Anim.: Dick Clark, Greg
Evigan et Charlene Tilton. — Spectacle en
provenance de New York, Hollywood, Nas-
hville et Atlantic City. tnv.: Chuck Berry,
"Charlie Daniels Band", Barry Manilow, Am-
brose, Billy Preston et *‘Syreeta'”. (90 min.).

00h00
CFCF— THE12 MIDNIENT MOVIE. “IRMA LA

DOUCE”, E.-U. 1963. Comédie de B. Wil-
der avec Shirley MacLaine, Jack Lemmonet
Herschel Bernardi. — Un ancien gendarme

00h05
CKRS - CJBR — LE GRAND ORCHESTRE OU

SPLENDID. Spécial. Film de R. Manthoulis. —
Oeillets rouges à la boutonnière et sourire
aux lèvres, de jeunes musiciens font revivre
les grandes années du music-hall où le jazz
était roi.

CBJET — BEDROOM FARCE. Spécial.
Avec Joan Hickson, Polly Adams, Derek Ne-
ward, Stephen Moore et Michael Denison. —
Au cours d'unesoirée, des jeunes couples se
mettent dans les situations compromet-
tantes. (2h.) REPRISE.

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

01h00
CKRS - CIBR — CINEMA. “COMEDIES

MUSICALES D'ANTAN" (Fred Astaire Sa-
lutes the Fox Musicals) E.-U. Film de M.
Breaux avec Fred Astaire, Marilyn Monroe et
Maurice Chevalier. — Historique des
comédies musicales produites par la Fox.
(70 min. appr.).

  

    

 

au canal 13 en soirée.  
P
I
T
a
c

de M. Nick Hill (21 ans), A FLORENCE" nale qu'internationale. (90 min.).

de Bonners Ferry et le mouton CIPM 12h1 5 CJBR — AWOURD'HUI EN FRANCE: NO 9. Spé- CFCF - WEZF — SOAP. Avec Cathryn Da- à
(Idaho), deux masses — OU COQ À L'ANE. clal. “LA PETITE FILLE ET LE GROS mon, Katherine Helmond et Richard Mul- Api ’ 12h26 CHIEN.” — Unepetite fille qui s'est enfuie lian. ifmystérieuses. L’une Co. . re del'orphelinat parcourt les rues dela ville end’elle s’est révélée être Brigitte Bardotest toujours mobilisée pourla défense CBJET — COMMUNITY ANNOUNCEMENTS. contemplant les étalages. Un gros chien 22h00
une tumeur, maisl’autre des animaux:la célèbre actrice vient de racheter un mou- 12h30 s'attache à ses pas. CKRS— à CAUSE DE MON ONCLE.
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(3) CUBR-TV (6-10) CJPM-TV (8) Radio-Québec (11) CFCF-TV 2 . : lo-Québec x

(5) CBJET-TV (7) WEZF-TV (9) TVFQ (4-12) CKRS-TV horair 5 CBJET-TV en WEZFTY oo ea (1av

e e ° eo e e e

jeudi 1 janvier vendredi 2 janvier
espionne chinoise. — Naiveté apparente 20h30

9h30
CIPM — voTRE AMIE, SUZANNE.
CKRS - CIBR — es-1v wacconn?

CBJET — 5000 MORNING.

CFCF —wuts coking.

TVFQ — Pour LES JEUNES.

9h45
CBJET — THE FRIENDLY GLANT.

10h00
CKRS - CJBR — PASSE-PARTOST.

CBJET — mR. DRESSUP.

CFCF — THE NEW ED ALLER Sow.

WEZF — THE EDGE OF MIGHT.

10h15
TVFQ — YELE-FEUILLETON.

10h30
CKRS - CJBR — MAGAZINE-EXPRESS.
CBJET — SESAME STREET.
CFCF — THE COMMUNITY.
TVFQ — Midi PREMIERE.

WEZF — BEWITCHED.
11h00

CJPM — FANFAN DEDE.

CKRS — DANIEL ET LE DIABLE.

CFCF — LOOKING GOOD, FEELING FINE.

CJBR — AU FIL DE LA SEMAINE.

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES.

WEZF — TNE LOVE BOAT.

11h30
CIPM — LES SATELLIPOPETTES.

CKRS — ROME-0 ET JULIE-.

CBJET - CFCF — THE TOURNAMENT OF ROSES
PARADES.

CJBR — WICKE.
TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME.

12h00
CJPM — FO! Ei LUMIERE.

CKRS — HISTOIRES D'HIER ET D'AUJOURD'HUI.
CJBR — CINEMA. “LE MYSTERE ANDRO-

MEDE"(3) E.-U. 1971. Science-fiction de
R. Wise avec Arthur Hill, David Wayne et
James Olson. — Dans un laboratoire ultra-
secret, quatre spécialistes s'efforcent d'iso-
ler un virus dangereux venu de l'espace. —
Ton d'observation documentaire sobre et
rigoureux. Personnages estompésparle dé-
cor et les trucages. Excellents moments de
suspense. Comédiens de talent. — E.

WEZF — FAMILY FEUD.

12h30
CJPM — CINE-QUIZ. “UN PITRE AU PEN-

SIONNAT"(4) E.-U. 1954. Comédie burles-
que de N. Taurog avec Dean Martin, Jerry
Lewis et Diana Lynn. — Poursuivi par des
gangsters, un assistant-coiffeur se réfugie
dans un pensionnat de jeunes filles. — Ron-
dement mené. Scènes comiques réussies. J.
Lewis très en verve. À.

TVFQ — LE GALA DES GALAS.

WEZF — RYAN'S HOPE.

13h00
CKRS— CINEMA. “TINTIN: L'ILE NOIRE”

Bel. Aventures en dessins animés de R.
Goossens. — Tintin et le capitaine Haddock
sont témoins d'un atterrissage forcé qui les
lance à la poursuite de bandits, en Angle-
terre, dansle Sussex, puis dansl'Ile Noire en

Ecosse.

WEZF — ALL MY CHILDREN.

13h30
TVFQ — MARSEILLE EN MA PROVENCE.

14h00
CBJET— FOOTBALL. “COTTON BOWL". —

De Dallas, Texas, Alabama vs Baylor.

CFCF — ANOTHER WORLD.

WEZF — FOOTBALL. "SUGAR BOWL". —
Georgia vs Notre Dame.

14h30
CJPM — JANETTE VEUT SAVOIR... Adelmar

Martineau, conteur, donne un aperçu de son

répertoire de plus de 150 chansonset nous

parle de cette tradition orale qui semble en

voie de disparition.

CKRS - CJBR — CINEMA. "LE MECANODE
LA GENERALE" (1) E.-U. 1926. Comédie

de B. Keaton et C. Bruckman avec Buster

Keaton, Marion Mack et Glen Cavender. —

Un mécanicien de locomotive récupère son

engin volé par des soldats nordistes. — Clas-

sique du cinéma comique. Mise en scène

d'une grande virtuosité. Excellents effets.

Jeu très personnel de la vedette. — E.

14h45
TVFQ — A DEUX PAS DE LA MER.

15h00
CFCF — TEXAS.

15h30
CIPM — DESSINS ANIMES.

TVFQ — FENETRE SUR...

16h00
CJPM — PIERRE POPOTAME.

CFCF — THE MAD DASH.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

16h25
TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

16h30
CIPM — Jimny. ‘POUR CELIBATAIRE

SEULEMENT”. — Le major Nelson doit ac-

compagner Jinny pour choisir une robe de

noces.

CKRS - CJBR — POP CITROUMLE. Avec
André Cartier, Denyse Chartier, Michele

Deslauriers, Reynald Bouchard et Ghislain

Tremblay.

CFCF — PRE-GAME SHOW.

16h45
CFCF — FOOTBALL "THE ROSE BOWL”.

— De Pasadena, Californie, les Wolverines

de Michigan vs les Huskies de Washington.

Comm.: Dick Enberg et Merlin Olsen.

17h00
CIPM — LES TANNANTS.

CKRS — CINEMA DE 17 HEURES. LES
VOYAGES DE GULLIVER” (The Worlds of

Gulliver) (8) G.-B. 1960. Aventures fantasti-

ques de J. Sher avec Kerwin Mathews, June

Thorburn et Jo Morrow. — Un jeune homme

échoue sur une Île peuplée de nains puis sur

une autre où vivent des géants. —Adapta-
tion libre des contes de Swift. Trucages ex-

cellents. Réalisation soignée. Interprètes

sympathiques. E.

CBJET — KiNG OF KENSINGTON.

CJBR — LES PIERRAFEU. “OFFRE D'EM-
PLO!" avec les voix de Paul Berval, Monique

Miller, Claude Michaud et Denise Proulx. —

Bertha et Délima, qui se sont une fois de plus

ruinées en futilités, apprennent la mise à
pied d'Arthur. REPRISE.

TVFQ — POUR LES JEUNES.

WEZF— THE MERY GRIFFIN SNOW. Inv. Neil
Sedaka, Kaye Ballard, Bobby Keiton et les
“University of Nevada cheerleaders”.

17h30
CBJET — NEW YEAR'S MESSAGES. SPECIAL.

Voeux du premier ministre du Canada, Pierre
EHiott Trudeau, et du gouverneur général,
Ed Schreyer.

CJBR — Du NEUF AU 200.

17h45
CBJET — A COMMUNIQUER.

TVFQ — TELE-FEVILLETON.
18h00

CJPM — MEILLEURS VOEUX. SPECIAL.
Voeux du nouvel an des autorités locales.

CBJET — THE CITY AT SIX.

CJBR— VOEUX FEDERAUX. SPECIAL. Voeux
du premier ministre du Canada, M. Pierre
Elliott Trudeau, et du gouverneur général,
M. Ed Schreyer.

R.-Q. — PASSE-PARTOUT.

TVFQ — MIDI PREMIERE.

WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT.

18h10
CJBR — Jousou ET COLIFICHET.

18h30
CJPM — Cuiés. ‘’BIO-RYTHMES”’ avec

Larry Wilcox, Erik Estrada, Robert Pine, Tige
Andrews et Katherine Cannon. — Jon et
Ponch viennent en aide à des amis qui voient
leur entreprise de camionnage menacée par
des concurrents.

CJBR — JAMAIS DEUX SANS TOI. “LE PARA-
VENT CHINOIS". Texte de G. Fournier avec
Angèle Coutu, Jean Besré, Serge Thériault et
Margot Campbell. — Francine, ne pouvant
dormir à cause du bruit de la machine à
écrire de Rémi, engage un décorateur pour
réaménager le bureau de son mari. RE-

RISE.
R.-0. — COMMENT ON REVEILLE LES PRIN-

cESSES. Victime d'un sort, une princesse dort
pendant de nombreuses années.

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES:

WEZF — ALL IN THE FAMILY “WE'RE HA-
VING A HEAT WAVE" avec Vincent Gardenia
et Melvin Stewart. — La venue éventuelle de
nouveaux voisins rend Archie et George Jef-
ferson nerveux mais pas pour les mémes rai-
sons. REPRISE.

19h00
CKRS - CJBR — BYE BYE 80. SPECIAL.

Reprise de mercredi 11h00 p.m.

CBJET — BARNEY MILLER. “THE SIGH-
TING". — Woio justifie son retard en expli-
quant qu’il a passé la nuit à chasser un ovni.
REPRISE.

TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME. “HYPER?
HYPO? LA TENSION". — Les causes,le dia-
gnostic, le traitement dela tension artérielle
trop haute ou trop basse. Inv.: les docteurs
Françoise Forette et Pierre-François Plouin.

WEZF — BONANZA. "LOVE ME NOT.”avec
Anjanette Comer. — Ben se charge del'édu-

cation d'une jeune Anglaise élevée par les

Indiens.

19h30
CJPM — CINE-JEUDI. “UN COCCINELLE

EN BALADE EXTRAORDINAIRE" (5) All.
1973. Comédie de R. Zehetgruber avec Ro-
bert Mark, Salvatore Borghese et Carl Moh-
ner. — Un hommetrouve l'occasion de pour-
suivre des voleurs avec une Volkswagen
équipée de perfectionnements électroni-

ques. — Film de série. Rythmeinégal. Quel-
quesgags inventifs. Interprétation amusée.

CBJET — we RECITAL.

20h00
CBJET - WEZF — MORK & Mindy. Avec Pam

Dawber et Robin Williams.

CFCF — FOOTBALL. "THE ORANGE
BOWL”. — De Miami, les Seminoles de Flo-
rida State vs les Sooners d'Oklahoma.
Comm.: Don Criqui, John Brodie et Bob
Trumpy.

R.-Q. — ECOUTE DONC QUAND J'TE PARLE.

TVFQ — FESTIVAL DU RIRE. Imitation, ca-
lembours ou mimes, tous les moyens sont
bons pourfaire rire.

20h05
CKRS - CJBR — LES GRANDS FILMS. “LA

PETITE ORPHELINE” (5) E.-U. 1975.
Drame psychologique de D. Mann avec Lee
Remick, Cloris Leachman et Susan Deer. —
Un couple sans enfant veut adopter une fil-
lette élevée misérablement par une vieille
dame. — Tendances mélodramatiques.
Mise en scène assez soignée. Passages pre-
nants. Interprétation valable. — À.

20h30
CBJET — FLAPPERS. “LOVE IN THREE-

QUARTER TIME" avec Susan Roman, Gail
Dahms, Michael Donaghue, Vitor Désy et
Denise Proulx. — Bunny a les oreillons et
elle est jalouse del'intérêt qu'Andy porte à
celle qui la remplace. REPRISE.

R.-Q. — 1XE-13. “IXE-13" (4) Can. 1971.
Comédie musicale de J. Godbout avec Les
Cyniques et Louise Forestier. — L'as des
espions canadiens a maille à partir avec une

masquant une orientation satirique. Décors
variés et inventifs. Outrance délibérée dans
la mise en scène etl'interprétation.

WEZF — posou BUSGIES. Avec Tom Hanks
et Peter Scolar.

21h00
CBJET - WEZF — BARNEY MILLERAvec Hal

Linden, Max Gail et Steeve Landesberg.

TVFQ — QUESTION BE TEMPS. “MAUVIL-
LAIN: LE DOUTE”. — L'affaire Mauvillain
semble être une spectaculaire énigme judi-
ciaire sur laquelle Paul Lefèvre a enquêté.

21h30
CJPM — MICHEL JASMIN. Inv.: le père

Adam, Alfred Rouleau, Aimé Major, Gene-
viève Moonbarake et Claudeet Linda Chabot
avec leurs quadruplets.

CBJET— ARCHIE BUNKER'S PLACE. Avec Car-
roll O'Connor, Martin Balsam et Danielle Bri-
sebois.

WEZF — IT'S A LIVING. Avec Ann Jillian,
Barrie Yougfellow et Gail Edwards.

22h00
CBJET — IN RECITAL SPECIAL.inv.: Dou-

glas Reach.

ok TVFQ — MAIGRET ET L'AMBASSADEUR. Avec
Jean Richard, Frangois Cadet, Jacques Du-
mesnil et Annie Ducaux. — Près de Chantil-
ly, on retrouve un prince assassiné qui avait
été menacé auparavant. Maigret enquête sur
cette affaire qui risque de mettre en cause

plus d'un ambassadeur.

WEZF — 20/20. Anim... Hugh Downs. Avec
Geraldo Rivera, David Marash, Sylvia Chase
et Thomas Hoving.

22h05
CKRS - CJBR — LE TRAVAIL A LA CHAINE.

Anim.: Yoland Guérard et Denis Bergeron.
Inv.: Danielle Oderra, Georges Dor, Francine
Grimaldi et Robert Maltais.

22h30
CIPM — LES NOUVELLES TVA.

CBJET — 6000 GRIEF, 6ODD-BYE 1980. SPE-
CIAL. Un regard satirique sur l’année 1980.

R.-Q. — G0ZE JEUNNNESSES. PRE-
MIERE. Sous le signe de la créativité, des
reportages où il est question de musique, de
mode, de sport et de bien d'autres choses

encore.

22h35
CKRS - CIBR — LE TELEIGURNAL.

22h45
CJPM — SPORTS.

22h55
CJPM — LA COULEUR DU TEMPS.

23h00
CJPM — CINE-DETENTE. DIAMANTS SUR

CANAPE”(4) E.-U. 1961. comédie de B.
Edwards avec Audrey Hepburn, George Pep-
pard et Mickey Rooney. — Un écrivain s’in-
técesse à une voisine excentrique. — Mise en
scène soignée mais brillante. Thème plutôt
artificiel. Hepburn charmante.

CKRS - CJBR — CINEMA. “HOLLYWOOD,
HOLLYWOOD" (4) E.-U. 1976. Film de
montage de S. Chaplin et D. Melnick. Ex-
traits de comédies musicales regroupés de
façon à rendre hommage à une vedette ou à
illustrer un thème ou une période particu-
lière. — Evocation nostalgique et attendrie
des réalisations du passé. Présentation sym-
pathique des extraits de Gene Kelly et Fred

Astaire. E.

CBJET - CFCF — NEWS.

WEZF — ALL IN THE FAMILY. THE
THREAT"avec Gloria LeRoy. — Lorsque l'é-
pouse de son vieil ami de l'aviation vient lui
rendre visite, Archie ne cache pas sa joie
mais Edith ne déborde pas d'enthousiasme.

REPRISE.

23h15
CBIET — THE CITY TOMIENT.

23h21
CFCF — PULSE.

23h30
CBJET —T00 CLOSE FOR COMFORT. Avec Ted

Knight, Nancy Dussault, Lydia Cornell, De-
borah Van Välkenburgh et Greg Amherst. —
Henry s'inquiète des problèmes sentimen-
taux de sesfilles et de la boîte de pilules qu'il

a découverte dans la chambre de Sara.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

WEZF — Mews.

23h50
WEZF — CHARLIE'S ANGELS. “LADY KIL-

LER" avec Kate Jackson, Jaclyn Smith, Far-
rah Fawcett-Majors et Hugh O'Brian. —
Deux filles sont assassinées alors qu'elles
devaient poser pour un important magazine.
Jill prend leur relève afin de démasquer les
assassins.

23h55
TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

00h00
CBJET — CLEO AT WINCHESTER. SPECIAL.

Avec Cleo Laine et John Dankworth.

CFCF — THE 12 MIDNIGHT MOYIE. MARY,
+ QUEEN OF SCOTS” (4) — G.-B. 1971
Drame historique de C. Jarrott avec Vanessa
Redgrave, Glenda Jackson et Nigel Daven-
port. — Le destin tragique de Marie Stuart
reine d' Ecosse et ses démélés avec Elizabeth
d'Angleterre. — Evocation historique inté-
ressante et fastueuse. Rythme soutenu.
Mise en scène soignée. Excellente interpre-

tation. — À.

1h00
CIBR — CINE-NUIT. “LE MIRACLE DE LA

34e RUE"(5) E.-U. 1973. Comédie fantai-
siste de F. Cook avec Sebastian Cabot, Jane
Alexander et David Hartman. — Un vieux
monsieur engagé comme père Noel dans un
grand magasin prétend l'être véritablement.
— Reprise d'un succès des années 40. Trai-
tement inégal. De bons moments. Composi-
tion savoureuse de S. Cabot. — E.

WEZF — POLICE WOMAN. “MEANS TO AN
END" avec Angie Dickinson, John Ericson et
Karen Lamm. — Pepperréussit a s'infiltrer

dans un réseau de trafiquants de drogues,
maisl'ingérenced'autres enquêteurs met sa
vie en danger. ’
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10h30
CARS-CIBR — MABAZIE-EXPRESS.
CBJET — mn. bnessee.

CFCF — Tie comen.

TVFQ — atiDi-PREMNERE.

WEZF — DEWITCHES.

11h00
CIPM — FaNFAN DEDE.

CKRS — LES TROIS MAGES DU COSMOS.

CBJET — SESAME STREET.

CFCF — LOOKING GOOD, FEELING FINE.

CJBR — AY FIL DE LA SEMAINE.

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES.

WEZF — THE LOVE BOAT.

11h30
CJPM — LES SATELLIPOPETTES.

CKRS - CJBR — DENTELLE DE NOEL

CFCF — ROCKET ROBIN HOOD.

TVFQ — AWOURDHUI MADAME.

12h00
CIPM — DESSINS ANIMES.

CKRS — CINEMA. “LA RIVIERE ROUGE"
(3) E.-U. 1948. Western d'H. Hawks avec

John Wayne, Montgomery Clift et Waiter

Brennan. — Au cours de la transhumance de

leur troupeau de bestiaux, unerivalité naît

entre deux hommes.

CBJET — SULLIVANS.

CFCF — TWE FLINTSTONES.

CJBR — CINEMA. "LA PANTHERE ROSE"
(4) G.-B. 1963. Comédie policière de B.
Edwards avec Peter Sellers, David Niven et
Capucine. — Un policier maladroit tente
d'empêcher un cambrioleur de s'emparer
d'un bijou de grand prix.

WEZF — FAMILY FEUD.

12h10
TVFQ — VARIETES.

12h26
CBJET — COMMUNITY ANNOUNCEMENTS.

12h30
CJPM— CINE-VENDREDI. “C'EST PAS UNE

VIE, JERRY".

CBJET — THE BOB MCLEAN SHOW.

CFCF — DEFINITION.

TVFQ — AU THEATRE CE SOIR.

WEZF — RYAN'S HOPE.

13h00
CFCF — THE ALAN THICKE SHOW. Inv.: Paul

Christopher, Pete Barbutti, Anthony Newley
et Wendy Clemens. REPRISE.

WEZF — ALL MY CHILDREN.

13h30
CBJET — WICKS. Dans les Caraïbes, Ben

discute avec le capitaine d'un paquebotet à
Niagara Falls, il apprend quelques faits his-
toriques. REPRISE.

14h00
CBJET — TODAY FROM THE PACIFIC.

CFCF — ANOTHER WORLD.

WEZF — ONE LIFE TO LIVE.

14h30
CJPM — JEANETTE VEUT SAVOIR...Le harcèle-

ment sexuel a beaucoup cours dans les bu-
reux, entre employeurs tenaces et em-

ployées craintives.

CKRS - CIBR — CINEMA. “LES TROIS
AGES"(4) E.-U. 1923. Comédie de B. Kea-
ton et E. Cline avec Buster Keaton, Wallace

Berry et Margaret Leahy. — Rivalités amou-
reuses entre un timide et un fanfaron aux
temps préhistoriques, sousl'empire romain
et à l'époque contemporaine.

TVFQ — FENETRE SUR...

14h45
R.-Q. — LES ORALIENS.

15h00
CBJET — THE EDGE OF NIGHT.

CFCF — Texas.

WEZF — GENERAL HOSPITAL

15h30
CJPM — DESSINS ANIMES.

CBJET — TAKE 30.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

15h55
TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

16h00
CIPM — LES PETITS BONSHOMMES.

CKRS-CIBR — soBino.

CBJET — THE FAMOUS FIVE. “FIVE GO TO
BILLYCOCK HILL". — Les "Five" vont
campteret leurs vacances s'annoncent pai-
sibles. REPRISE.

CFCF — THE MAD DASH.

WEZF — THE MERV GRIFFIN SHOW. inv.: Lola
Falana, Lonnie Shore, Rip Taylor et Johnny
Lee.

16h30
CJPM — JIMNY “DU SANG DE GENIE" —

Tony s'inquiète du résultat des prises de
sang de Jinny. Celle-ci soutient que sa for-
mule sanguine est excellente: puisque ses
globules sont rouges et vertes. REPRISE.

CKRS-CIBR — dans CE PAYS. “LE
QUEBEC".

CBJET — HAPPY DAYS.— “BE THE FIRST
ON YOUR BLOCK'' avec Ronnie Schell et
Christina Hart. — L'abri antiaérien d'Ho-
ward est envahi par une foule de gens lors
d'un raid aérien simuté. REPRISE.

CFCF — FANILY FEUD.

17h00
CIPM — LES TANNANTS.

CKRS — CINEMA DE 17 HEURES.‘PEAU
D'ANE‘’ (3) Fr. 1970. Conte fantaisiste de J.  

Demy avec Catherine Deneuve, Jean Marais
et Jacques Perrin. — Pour échapper à son
père qui désire l'épouser, une princesse
s'enfuit du château revêtue d'une peau
d'âne.

CBJET— King OF KERSHITON. MR. KING
GOES TO OTTAWA" avec Denise Proulx. —
Larry va à Ottawa dans un but bien précis.
REPRISE.

CFCF — TuE PRICE ($ RiGNT.

CIBR — mSTRIRES D'WIER ET D'AWOURSNUE.
“LE PETIT LORD FAUNTLEROY". Première
de trois parties avec Glenn Anderson, Jean-
nie Linden et Paul Rogers. — En Angleterre,
te vieux lord Fauntleroy vit seul dans son
chiteau. Il décide de faire venir d'Amérique
son petit-fils et sa mère, épouse de son fils
défunt. Le comte manifeste son méconten-
tement de voir que Cédric a été élevé avec
des épiciers et des cireurs de chaussures.

TVFQ — POUR LES JEUNES.

17h30
CBJET — ALL IN THE FAMILY. "ARCHIE

FINDS A FRIEND" avec Jack Gilford. —
Aussi étonnant que cela puisse paraître, Ar-
chie semble s'être lié d'amitié avec un Juif.
REPRISE.

WEZF — FIRST NEWS.

17h45
TVFQ — TELE-FEUILLETON.

18h00
CIPM — A COMMUNIQUER.

CBJET — THE CITY AY SIX.

CFCF — PULSE.

CJBR — CE SOIR.

R.-Q. — PASSE-PARTOUT.

TVFQ — MIDI PREMIERE.

WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT.

18h30
CIPM — L'HOMME DE $6,000,000.00

“VOYAGE DANS LE TEMPS” avec Lee Ma-
jors, Richard Anderson et Alan Openheimer.
— Steve Austin revient d'un vol d'essai et
apprend que son absence dure depuis six
ans et qu'un mandat d'arrêt est levé contre

lui pour trahison. REPRISE.

CJBR — LE GEANT EGOISTE. Dessins animés
d'après l'oeuvre d‘O. Wilde. Narr.: Paul
Hecht. — Un géant égoïste chasse les en-
fants qui viennent jouer dans son jardin et
leur interdit d'y remettre les pieds. Peu à
peu, il se laissera toucher par la chaleur des
petits.

R.-Q. — THCILI TCHALA LE MAGICIEN. (4)
Hong. 1969. Comédie fantaisiste de G. Pa-
lasthy avec Antal Pager, Feren Laluja et Ka-
roly Nagy. — Les mésaventures d'un écolier
qui compte sur l'intervention d'un génie

pour le sortir d'embarras. — Rythmealerte.
Trucages amusants. Interprétation dans la
note.

TVFQ — DES CHIFFRES EF DES LETTRES.

WEZF— ALL IN THE FANILY. “WE'RE STILL
HAVING A HEAT WAVE" avec Betty Garrett.
— La nouvelle voisine fait du bricolage pen-
dant que son mari fait la cuisine. On s'i-
magine facilement qu'Archie a du mal à ac-
cepter une telle situation... REPRISE.

19h00
CKRS-CJBR — LES JORDACHE. Avec Peter

Strauss, Gregg Henry, James Carroll Jordan,
Susan Sullivan et Penny Peyser. — Ramona
est au centre d'une querelle opposant

Wesley à Billy. Rudy est de plus en pluslié à
Maggie Porter.

CBJET — BARNEY MILLER. “BUGS”, —
Suite à la découverte de micros espions, tout
le monde devient extrêmement méfiant. RE-
PRISE.

CFCF — MASH. “THEY CALL THE WIND
KOREA". — Une tempéte empêche Charles
de décoller et il doit se rendre à Seoul en
jeep.

TVFQ — AUJOURD'HUE MADAME. “LE MEN-
SUEL".

WEZF — BONANZA. “THE ROPER” avec
Guy Williams. — Ben et ses trois fils se lan-
centà la recherche des criminels qui ont vidé
leur coffre-fort, tué des soldats et présumé-
ment enlevé Will. REPRISE.

19h30
CIPM — ral MON VOYAGE. Anim.: Claude

Boulard.

CBJET — mis week

CFCF — Big CITY COMEDY. Anim.. John
Candy. Avec Audrie J. Neenan, Tino Insana,
Tim Kazurinsky, Don Lamont et Patti
Oatman.

20h00
CJPM — SCIENCE ET TECHNOLOGIE.‘VIEDO-

DISQUEET FIBRE OPTIQUE”. Anim. : Jac-
ques Morency. — Le système du vidéodis-
que nous permettra, dans un avenir pro-

chain, de programmer notre propre journée
de télévision. REPRISE.

CKRS-CJBR — LE MONDE DE MARCEL DUBE.
“BILAN'’. Deuxième de quatre parties avec
Jean Duceppe, Janine Sutto, Monique Mil-
ler, Benoit Girard et Jean-Louis Paris. RE-
PRISE.

CBJET — RITTER'S COVE. "THE LAST
FLIGHT" avec Hans Caninenberg, Susan
Hogan, Craig Kelly, Dale Walters et Don
Scanlan. — Les préparatifs vont bon train
pourla féte qui marquera la réunion de la
famille Ritter. Même le traitement que doit
subir Tim a été remis à plus tard afin qu'il
puisse être là pour le retour de Karl.

CFCF - WEZF — BENSON. "BENSON IN
THE HOSPITAL" avec Robert Guillaume,
James Noble, Inga Swenson, James Cal-
lahan et Rene Auberjonois. — Victime d'une
maladie mystérieuse, Benson se retrouve à
l'hôpital pour subir une série d'examens.
REPRISE.

R.-Q. — LE MONDE EN GUERRE. “UNE NOU-
VELLE ALLEMAGNE", — L'ascension d'Hi-
tier vers le pouvoir et les réactions du peuple
allemand face à la montée du nazisme avant
la guerre. REPRISE.

TVFQ — AU THEATRE CE SOIR. “LA
CHAMBRE MANDARINE" avec Marthe Mer-
cadier et Michel Roux. — Une petite
chambre d'hôtel raconte sa vie et décrit les
clients plus extravagants les uns que les
autres auxquelselle a affaire.

CKRS - CJBR — nous SERIE. HISTOIRE
DU CHEVALIER DES GRIEUX ET DE MA-
NON LESCAUT". Troisième de six parties
avec Fanny Cottendon, Frank David, André
Reybaz, Maurice Vaudaux et André Dumas.
— Manon, des Grieux et Lescaut dévalisent
un vieux richard qui les fait arrêter et empri-
sonner. Le chevalier wéussit à s'évader de
prison mais dans sa tuite, il tue accidentelle-
ment un des gardes.

CRIET — wae i CIICHIATY. Avec Gary
Sandy, Gordon Jump et Loni Anderson.

CFCF — BIZARRE. Avec John Byner,
George Allen et Bob Einstein.

WEZF — l'M A BIE GIRL NOW. “DADDY'S
GIRL" avec Rori King, Diana Canova, Danny
Thomas, Sheree North et Michael Durrell. —
Becky s'amuse tant avec son père qu'elle
songe à aller vivre avec lui. REPRISE.

21h00
CBJET— TOMMY WONTER SHOW. Avec Donna

et LeRoy et Al Cherny. Inv.: Bill Grammer,
Laura Winson, Norm Rooke et “The Proto-
neer Paraders"'.

R.-Q. — JUSTICE POUR TOUS. Anim. : Louis-
Paul Allard, — Les mécanismes de notre
système juridique. REPRISE.

CFCF — THE DURES OF HAZZARD. Avec Tom
Wopat, John Schneider, Catherine Bach.

WEZF — FRIDAY MOVIE. “BIRTH OF THE
BEATLES".

21h30
CJPM — MICHEL JASMIN.

CKRS - CJBR — LE CHALLENGER, UN DEFI
INDUSTRIEL. SPECIAL. Ce tilm de l'ONF sou-
ligne le succès d'une aventure technologi-
que et industrielle sans précédent au Ca-
nada.

R.-Q. — CINE-REPERTOIRE. “LES BELLES
DE NUIT‘. (3) Fr. 1952. Comédie fantai-
siste de R. Clair avec Gérard Philipe, Martine
Carol et Gina Lollobrigida. — Les rêveries
d'un jeune musicien pauvre.

22h00
CBJET — DALLAS. Avec Barbara Bell

Geddes, Jim Davis, Patrick Duffy, Linda

Gray et Larry Hagman.

CFCF— FREEBIE AND THE BEAN. Avec Hector
Elizondo, Tom Mason et William Daniels, —
Freebie et son partenaire doivent démanteler
un réseau de malfaiteurs qui font chanter

leurs victimes.

TVFQ — FENETRE SUR... ‘CE CORPS QUI
EST LE VOTRE: DE LA CHAIR ET DES 0S".
— Ce quel'on connaît des phénomènes per-
mettant le mouvement. “LE SOUFFLE DE
LA VIE". — Les influences néfastes du tabac
sur le fonctionnement des poumons.

22h29
CIPM — LA QUOTIDIENNE.

22h30
CJPM — LES NOUVELLES TVA.

CKRS - CJBR — LE TELEJOURNAL

22h45
CJPM — SPonrs.

22h55
CIPM — LA COULEUR DU TEMPS.

22h58
CFCF — LOTO QUEBEC, Anim.: Marguerite

Corriveau. — Tirages de la mini-loto et de la
loto-perfecta 6/36.

23h00
CJPM — CINE WEEK-END. ‘’CLEOPATRE”

(4) E.-U. 1963. Drame historique de J. L.
Mankewicz avec Elizabeth Taylor, Richard
Burton et Rex Harrison. — Cléopâtre, reine
d'Egypte, fait la conquête de César puis de
Marc-Antoine.

CKRS - CJBR — NOUVELLES DU SPORT.

CBJET - CFCF — mews.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

WEZF — ALL IN THE FANILY. GLORIA AND
THE RIDDLE" avec Patricia Stitch et Alan
Melvin. — Une devinette provoque un débat
sur la situation de la femme dans la société
et Mike lui-même, d'ordinaire assez libéral,

découvre qu'il a été conditionné à propos des
rôles des femmes. REPRISE.

23h10
CKRS - CIBR — CINEMA. “L'HOMME QUI

VOULAIT ETRE ROI"(3) G.-B. 1975. Aven-
tures de J. Huston avec Sean Connery, Mi-
chael Caine et Christopher Plummer, —
Deux sergents de l'armée des Indes décident
d'aller tenter fortune dans une région inex-
plorée.

23h15
CBJET — THE CITY TONIGHT.

23h21
CFCF — puis.

23h25
TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

23h30
WEZF — FRIDAYS. Avec John Roarke, Me-

lanie Chartoff et Mark Blankfield.

23h35
CBJET — SCTV. Avec John Candy, Joe

Flaherty et Eugene Levy.

00h00
CFCF— THE 12 MIDNIGHT MOVIE PROGRAMME

DOUBLE. “TTHOROUGHLY MODERN MiL.
LIE" (4) E.-U. 1967. Comédie musicale de
G. R. Hill avec Julie Andrews, James Fox et
Mary Tyler Moore. — Dans les années 20,
Millie arrive à New York à la recherche du
prince charmant.

00h05
CBJET — GOLDEN OLDIES. "THE LETTER"

(4) — E.-U. 1940. Drame psychologique de
W. Wyler avec Bette Davis, Herbert Marshal!
et James Stephenson. — Une femme mariée
tue son amant qui l'avait délaissée. —

01h20
CKRS - CJBR — CINE-NUIT. "SUR LE

QUAIS” (2) — E.-U. 1954. Drame social
d'E. Kazan avec Marlon Brando, Eva-Marie
Saint et Karl Malden. — Dans le port de New
York, un ancien boxeur et un prétre s’oppo-
sent a des criminels qui exploitent les débar-
eurs.

AUJOURD'HUI SUR LE CABLE NOUS VOUS SUGGERONS
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La route 40
coûte cher

QUEBEC (PC) —
C'est sur l'autoroute
40, qui relie Montréal
à Québec par la rive
nord, que se sont ef-
fectuées les plus
grosses dépenses de
voirie au cours de la
dernière annéefinan-
cière, selon les der-
niers Comptes pu-
blies du Québec.

Le document, qui
couvre l'année finan-
cière se terminant le
31 mars 1980, indique
que $44 millions ont
été consacrés à l'amé-
nagement de cette
voie routière au cours
de l'année, haussantà
$263 millions les in-
vestissements totaux
dans la construction
de cette route.

Le ministère des
Transports du Qué-
bec a dépensé par ail-
leurs $36 millions sur
l’aménagement de
l’autoroute 55, qui re-
liera le centre du
Québec dans le sens
nord-sud. Les dé-
penses cumulatives:
pour la 55 atteignent:
$166 millions. .

La route 132, de
Montréal en Gaspé-
sie, et 138, de Mon-
tréal a la Cote nord,
ont drainé respecti-
vement $25 millions
et $20 millions de
fonds publics pour
leur entretien en
1979-80.

Mais la route qui,
cumulativement, a
amené les plus gros
investissements du
gouvernement dans
l'histoire de la voirie
est l’autoroute 20, de
la frontière onta-
rienne jusqu’à Ri-
vière-du-Loup. Quel-
que $636 millions y
ont été investis.

Contrat
de Treco à

El Asman
SAINT-ROMUALD'

(PC) — La compagnie
Treco Inc., de Saint-
Romuald, vient d'ob-
tenir un contrat de
$70 millions pour la
fabrication, la livrai-
son et l'installation
de 1,774 logements
qui serviront à la res
construction de la
ville d’El Asnam, en
Algérie, détruite par
un tremblement de
terre le 10 octobre
dernier.

La nouvelle a été
confirmée par le pré-
sident de cette entre-
prise, une filiale du:
groupe Canam-
Manac, M. Marcel
Dutil. !

Le contrat a été:
signé le 18 décembre:
dernier mais des
questions touchant le
financement ont été;
réglées il y a quel
quesjours seulement.
La Société pour l’ex-
pansion des exporta-
tions (SEE), qui finan-,
cera le projet dans
une proportion de 85
pour cent, a présenté‘
son offre au gouver-
nement algérien le 24
décembre.

Selon M. Dutil, ce
contrat représente en
termes de création
d’emploi 2,500
hommes-années de
travail.

La fabrication elle-
mêmefournira du tra-
vail à 650 personnes
pour une durée de
trois mois tandis que
350 autres travail-
leurs devront se
rendre en Algérie
pour procéderà l'ins-
tallation des unités
de logements.

La production se
fera au rythme de 44
unités par jour. Les
logements seront
acheminés vers
l'Algérie par bateau,
la première expédi-
tion étant prévue
pourle 5 janvier.

Treco est la seule
entreprise cand-
dienne à avoir été sé-
lectionnée dans ‘le
cadre du projet de re-
construction de la
ville d’El Asnam et la
première firme à
avoir signé un contrat,
avec le gouvernement
algérien.
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Les consommateurs sont en général satisfaits
OTTAWA (PC) — Une

étude faite pour le minis-
tere fédéral de la
Consommation et des
Corporations montre
que la grande majorité
des consommateurs sont
satisfaits, en général,
des biens et services
qu'ils achètent.

L'étude a été faite
auprès de 3,000 per-
sonnes, sous la direction
de M. Stephen Ash, de
l’université Western, à
London en Ontario.

Elle démontre, en
outre, que 52 pour cent
des consommateurs mé-
contents préfèrent
changer de produits, au
lieu de se plaindre à la
compagnie qui fabrique
celui qu’ils n'aiment pas.

Pourles besoins del’é-
tude, M. Ash a divisé en
12 groupes quelque 225
catégories de biens et
services,

Dansle groupe des ali-
ments, par exemple,il a
réalisé que les consom-
mateurs n'étaient pas sa-
tisfaits des aliments à
emporter et des repas au

restaurants, mais qu'ils
étaient satisfaits des si-
rops, du miel, des condi-

Autres groupes
2 — Approvisionne-

ment familial. Insatis-
faits des magazines, des
journaux, des ampoules
électriques et des fu-
sibles, mais satisfaits du
papier de toilette et du
tabac.

3 — Toilette et santé.
Insatisfaits des remèdes
pour le rhume et des
teintures à cheveux,

 

mais satisfaits des
crèmes pour le rasage,
des peignes et des
brosses.

4 — Vêtements et ac-
cessoires. Insatisfaits
des vêtemehts d'enfants,
mais satisfaits des man-
teaux de fourrure, des
chapeaux et des articles
de couture.

5 — Ameublement et

NOUVELLE IDEOLOGIE — Selon Cees Van

autres. Insatisfaits des
meubles de salles de sé-
jour, mais satisfaits des
draperies et des draps.

6 — Appareils de mai-
son et autres. Insatisfaits
des purificateurs d'eau
et des fauteuils roulants,
mais satisfaits des pou-
belles et des systèmes de
chauffage et de climati-
sation.

7 — Loisirs. Insatis-
faits des piscines, des
tables à cartes et des
jouets d'enfants, mais sa-
tisfaits des carabines,
des fusils et des outils.
8—Transport. Insatis-

faits des camions et des
voitures, mais satisfaits
de l’huile à moteuret des
sièges de sécurité pour
les enfants.

9 — Services géné-

en raison du coût des maisons neuves et mo-

raux. Insatisfaits dela li-
vraison des colis et des
réparations de voiture,
mais satisfaits du rem-
bourrage de meubles et
des laveries.

10 — Services profes-
sionnels. Insatisfaits des
agences d'emploi et des

services de données
d'ordinateur, mais satis-
faits des frais funéraires,
des cimetières et des mé-
decins.

11 — Services de fi-
nanceet d'assurance. In-
satisfaits des compa-
gnies de prêts et des ser-

vices gouvernementaux
de compensations aux
travailleurs, mais satis-
faits des assurances.

12 — Services publics.
Insatisfaits du ministère
des Postes, mais satis-
faits des compagnies de .
gaz naturel.

Des maisons plus
petites et vieliles
TORONTO (PC) — La

même maison neuve qui
coûtait $50,000 il y a 15
ans dans -des villes
comme Toronto se ven-
dra $150,000 en 1981.
A ce prix, a prédit l’ar-

chitecte Cees van Groll,
on aura tendanceà faire
les pièces plus petites,
pour économiser l’es-
pace, et à supprimer les
endroits qui ne servent
pas souvent, commeles
salles à manger.

Il se vendrad’ailleurs
moins de maisons
neuves, selon M. van
Groll, car ceux qui possè-
dent déjà une vieille

changer.
On jettera donc des

murs par terre pour
ajouter de nouvelles
pièces, qui seront plus
fonctionnelles. C’est ain-
si qu'une cuisine, par
exemple, pourra se
transformer le soir en
salle de séjour. Une
chambre a coucher de-
viendra un bureau.

A cause de pieces plus
petites dans la maison,
les meubles deviendront
plus petits a leur tour. M.
John Barr, de la bouti-
que The Art Shop’ a
prédit pour cette

rent plus facilement à
une pièce.

Les prix continuelle-
ment à la hausse du
combustible feront que
les gens se convertiront
de plus en plus nom-
breux au gaz, préférable-
ment avec un système
d'air chaud, qui
comprendra l'humidifi-
cateur, le climatiseur et
le filtre.

Pour économiserl’es-
sence, d'un autre côté, le
déménagement des ban-
lieues vers le centre-
ville va se poursuivre, en
1981, et le transport en

 

 

 

ments et des vinai- Croll, les consommateurs regardent de plus en dernes. maison voudront plutôt une vogue des . commun va compter plus
grettes. plus pour des maisons plus petites et plus vieilles (Laserphoto PC) l’agrandir que de orientaux, qui s’'incorm. d'usagers que jamais.

Rapatriement

— sondage

TORONTO (PC) — Un autre sondage vient
de démontrer que la majorité des Canadiens
semblent condamner le rapatriement unilaté-
ral de la constitution.

Des 1,275 personnes interrogées au télép-
hone par des étudiants de l’école de journa-
lisme de l’Université Carleton, entre le 13 et le
20 décembre, 65 pourcent ont déclaré qu’elles
réprouvaient le rapatriement unilatéral.

Vingt-six pour cent ont dit l’approuver et
neuf pour cent étaient indécis.

De M. Trudeau lui-même comme premier
ministre, 38 pour cent ont jugé qu’il faisait un
travail médiocre, 30 pour cent un mauvais tra-
vail et 32 pour cent un bon travail.

De M. Clark comme chef d'opposition, 41
pour cent le trouvent médiocre, 34 pour cent
mauvais et 25 pour cent bon.

A la veille du congrès à la direction des
conservateurs, en février, 53 pour cent des per-
sonnes interrogées ontdit que M. Clark devrait
être remplacé comme chef du parti. 36 pour
cent ont favorisé son maintien en poste et 11
pour cent n’ont pas répondu.
. La marge d'erreur d'un tel sondage est de
quatre pourcent, 19 fois sur 20.

 
Trudeau en vacances

BREGENZ, Autriche (AP) — Le premier

ministre Pierre Trudeau est arrivé mardi en
Autriche où il passera quelques jours en va-
cances à Lech, dans la province de Vorarlberg,
première étape d’une visite privée qui compor-
tera une rencontre avec le chancelier Bruno
Kreisky.

La police autrichienne a confirmé l’arrivée
du leader canadien, sans toutefois fournir

d’autres précisions.
“Il est ici pour faire du ski, mais la durée de

son séjour n’est pas connue”, a déclaré un
porte-parole.

La reine Béatrix de Hollande et le prince
Hassan deJordanie sont également en vacances
à Lech.

M. Trudeaudoit rencontrer M. Kreisky le 5
janvier à Bad Hofgastein, à une heure d’héli-
coptère de Lech.

Le 6 janvier, le premier ministre quittera
l’Autriche pour l’Algérie.

 
 

    Une beautéclassique, des qualités pratiques.
La Granada: une grande beauté.

Elle est tout simplementrutilante.
Seslignes élancées, aérodynamiques
lui confèrent unefière allure. Son
intérieur, élégant et luxueux, est des J
plus accueillants. Elle est vraiment
d’une grande beauté.
La Granada: de nombreuses qualités.

D'abord le moteur. Ses cotes È
de millage sont les meilleures de toute
l’histoire de la Granada. Quant à
l'intérieur, il n’a jamais été aussi spacieux.
Le coffre lui aussi est plus vaste que
jamais. Et ce n'est pas tout, il y a
l'allumage électronique, la suspension
avant a jambes de force, type McPherson, ;
les servofreins à disqueà l'avant. Sans
parler de la direction à crémaillère, des 8
phares à halogène et des pneus radiaux F
ceinturésd'acier. Ë

La Granada de taille moyenne:
une beauté classique, de nombreuses
qualités pratiques.

Quevous pensiez achat ou location,
voyez dès aujourd'hui le concessionnaire
Ford.

FORD GRANADA

Assurance-chômage

OTTAWA (PC) — Statistique Canada a fait
savoir, mardi, que les prestations d’assurance-
chômage se sont élevées à $302 millions en oc-
tobre dernier, soit six pour cent de plus que le
mois précédent et 16 pour cent de plus qu’en
octobre 1979.

De janvier à octobre, les prestations ont
atteint $3.6 milliards, soit cinq. pour cent de
plus qu’au cours de la période correspondante
de l’an dernier.

Les prestations ont été moins élevées en
Colombie britannique, au Yukon et dans les
Territoires du Nord-Ouest.

Produits laitiers

OTTAWA (PC) — Les prix au détail du

beurre et de la poudre de lait augmenterontle
mois prochain à la suite de la décision du gou-
vernementde hausser le prix du lait industriel
consenti aux producteurslaitiers.

Annoncée mardi par le ministre de l’Agri-
culture, M. Eugene Whelan, cette augmentation
influencera probablementles prix dela plupart
des autres produits laitiers, y compris le fro-
mage, le yogourt et la crème glacée.

La Commission canadieune du lait a été
autorisée a augmenter le prix de soutien du
beurre de 12 cents le kilo (cinq cents la livre) à
$3.63 ($1.65), tandis que le prix du lait en
poudre a été haussé de sept cents le kilo
(ritrois cents la livre) à $2.20 ($1 lave)      


